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Il y a autre chose...
La question e st plus complexe.

M. Morrison, professeur à Tuniversité Queen’s de Kingston, a 
récemment prononcé, devant une assemblée d’instituteurs onta­
riens, des paroles qui soulèvent dans la presse de notre province 
d’assez intéressants commentaires.

M. Morrison aurait dit, entre autres choses: "Aussi long­
temps que l’homme instruit d’Ontario ne saura pas le français et 
aussi longtemps que F homme instruit de Québec ne saura pas 
F anglais suffisamment, vous aurez de la mésentente. Je ne crois 
pas qu’il y ait devant le peuple canadien de plus pressant appel 
que celui de s’unir et d’apprendre les deux langues courantes 
(common languages) de ce grand pays.” Là-dessus, le Canada, 
auquel nous empruntons cette traduction, rappelle à quel point 
l’anglais est connu dans notre province, déclare que, pour avoir 
tormulé la deuxième partie de sa première proposition, le pro­
fesseur de Queen s doit être un “pince-sans-rire”, à moins qu’il 
ii ignore totalement les choses de notre province, puis ajoute:

Et c’est précisément parce que les Canadiens français de 
Quebec, —- et c’est la même chose presque partout, savent l’an­
glais et l’écrivent couramment, que nous trouvons ici une par­
faite entente, une harmonie complète entre les deux grandes 
races qui rivalisent d’ardeur pour assurer le progrès de notre 
province.”

Nous ne voudrions pas être désagréable au Canada, mais il 
nous faut bien faire observer qu’il y a là une inexactitude de 
fait, elle-même associée à une vue générale fort erronée et qu’il 
importe, Tune et l’autre, de dénoncer.

Ce n’est point parce qu’il existe un nombre plus on moins 
considérable de Canadiens français qui connaissent une dose 
plus ou moins considérable d’anglais que régnent ici la "parfaite 
entente”, 1’ "harmonie complète entre les deux grandes races” 
dont parle le Canada ; c’est parce que les Canadiens français ont 
la notion et le souci de la liberté et du droit des autres. La con­
naissance de l’anglais n’a pas toujours été aussi répandue qu’au- 
jourd]hui: jamais il n’a été question d’imposer à la minorité 
anglaise un régime qui pût en quoi que ce soit la blesser. Allez 
n’importe où, faites une enquête dans les régions où la connais­
sance de l'anglais çst une exception, vous n’y trouverez pas la 
moindre intention de diminuer les droits de la minorité anglaise. 
Sachons donc rendre justice à tous les éléments de notre popula­
tion et disons nettement d’où provient son esprit de justice: de 
sa droiture naturelle, de sa vieille formation catholique, indé­
pendantes l’une et l’autre de la connaissance de l’anglais. *

La connaissance des deux principales langues du pays peut 
faciliter les relations et l’entente mutuelle; elle ne suffira point 
a dissiper les malentendus. La question est plus complexe et le 
grand mal est ailleurs. C est la notion du droit, c’est le souci de 
la liberté des autres qu’il faut réintégrer dans un grand nombre 
dc cervelles anglo-canadiennes. Nous ne nions pas d’ailleurs 
qu’une connaissance plus générale du français y puisse aider.

ÿ
Pour être juste, notons que M. Morrison aurait dit bien autre 

chose que la phrase plus haut citée. "Après avoir, nous dit la 
Presse, proclamé que le Canada constitue un seul pays, mais 
dont les bases s appuient sur les principales nationalités comno- 
S'int sa population , il aurait ajouté (nous citons toujours la 
/ resse) : Les éducateurs et les politiciens pratiques doivent 
orienter leur attitude et leur ligne de conduite en tenant compte 
de cette base dualiste, quels que puissent être leurs préjugés per­
sonnels. .. Je ne crois pas qu’il y ait, à l’heure actuelle, de tâche 
plus importante qui confronte les Canadiens que celle gui con­
siste pour tous à s’entendre et à apprendre les deux langues maî­
tresses du pays.

Tl y a là un conseil de politique générale dont la portée dé­
passe de beaucoup la phrase sur l’étude ou la connaissance des 
deux langues. Que ce conseil soit suivi, que les éducateurs et les 
hommes politiques tiennent compte du fait bilingue, du dualis­
me ethnique et, dans l’Ontario, par exemple, la situation sera 
complètement renversée.

Du principe posé parM. Morrison découlent logiquement la 
reconnaissance de la liberté de l’enseignement français et rem­
ploi du f rançais dans les services publics.

Et c’est par là que les déclarations du professeur de Queen’s 
prennent leur principale valeur.

^ 4- ÿ

du comité exécutif: c’est ce qui 
manque le plus. Ils s’étudient à pro­
fiter de tous les défauts du méca­
nisme. Nous aurons plusieurs fois 
1 occasion de le constater. Conten­
tons-nous, pour l’heure, d’un seul 
exemple, celui du directeur général 
des services.

Le titre est pompeux. Mais cette 
enveloppe brillante recouvre des 
fonctions assez simples. Si l’on 
tient compte de l’esprit qui a inspi­
re Je parlement quand it a créé ce 
haut fonctionnaire, on sait qu’il a 
voulu en faire tout autre chose 
qu’un gérant général. La cédule A 
comportait le gérant, titre et fonc­
tions. Or la cédule 11 est une réac­
tion contre la cédule A. On ridicu- 
î/sait h Québec, non sans raison, 

1 idée de ce surhomme imaginé par 
ies chartistes, de cet Argus qui de­
vait, non seulement, comme son 
prototype fabuleux, tout voir, mais 
encore tout concevoir et tout exé­
cuter. A contredisait, B décentrali­
sait. Il opposait à la conception du 
surhomme aux pouvoirs exorbi­
tants, des chefs de service maîtres 
chez soi, choisissant leurs subalter­
nes au moyen de la commission du 
service municipal (encore incréée), 
protégée contre les incapables de 
tout temps introduits dans l’hôtel 
de ville par le népotisme, travail­
lant harmonieusement, collaborant 
avec les chefs des autres services, 
grace à la commission technique 
(non constituée jusqu’ici) et pro­
tégée contre l’ingérence des écho- 
vins et des commissaires par le 
directeur des services publics. A 
tout prendre celui-ci devait être un 
haut commissaire, un agent de liai­
son, chargé de maintenir le contact 
entre les différents chefs de ser­
vice, entre ceux-ci et les commis­
saires et entre les premiers et les 
échevins. On en a fait une sorte de 
sous-gérant général, M. A.-A. Bro­
deur, président du comité exécutif, 
étant le gérant, un factotum qui cu­
mule les fonctions très humbles de 
secrétaire de l’exécutif que la pre­
mière sténo venue pourrait remplir 
et celles, très importantes, de con­
trôleur de tous les services. Et voi­
là M. Crépeau, l’homme le plus ca­
pable de remplir cette tâche, si elle 
était à !a taille d’homme qui vive, 
hissé au poste de gérant général du 
projet Al

Comment cela s’est-il fait? Quel 
était le rôle exact réservé à M. Cré­
peau et quels étaient les abus, révé­
lés par l’expérience, auxquels on 
voulait apporter remède?

La session d’Ottawa

La situation du
gouvernement présent

Ce qu’il peut faire, ce qu’il ne peut risquer d’en­
treprendre — Le talent de tacticien de MM. 
Gouin, King et Fielding.

Ajoutons qu'un bon moyen de faire connaître aux Anglo-Ca- 
ladiens l’existence et l’importanoe du fait bi-ethnique, c’est de
•PP.lmnpr finrtlirlinniirvrvtrxn♦ of *^oi*fo««f ________ droit

quand on
sommes. Ils s apercevront ainsi qu’il y a au pays une autre race 
que la leur,

Une race avec laquelle doivent compter éducateurs ci politi­
ciens pratiques. ^

Orner REHOUX

Billet du soir

Au crayon
!Uon petit frère artiste en herbe 

- gui ne l’est? — s'essaie aujour­
d’hui au fusain. On l’a complimen­
té au dernier cours, au sujet d’une 
tctc d'enfant assez bien crayonnée 
d ailleurs cl je lui ai demandé une 
copie de telle figure que j’aime à

] rieusement fendues, mais ses ueux 
\ sont tout autres. Tu échoues..
1 ,Bt Çu'csl-ce gui leur manque, s il vous plait? H

— ‘Dn soleil, de l’ombre, de la 
me enfinl

Déçu sombre et malgré tout câ-
riu’JrZÏ?ilStC en herbe me tend son 
miserable crayon:

—"Mets-en, toi, du soleil/’’
IRENE.

en fermer les yeux. 
Il *’est mis conflbmment è l'oeu­

vre. Quand la vie vous a choyé, 
pourquoi serait-on blasé à cet âge?

Il fail soleil. La lumière joue sur 
le front du crayonneur et dans les 
yeux profonds de ma sainte. Car 
c’est d’une sainte qu'il s’agit et bien 
vivante, quelque part. Et toute la 
vie du pauvre bristol, il faut la 
transposer sur ce parchemin; le 
ponrra-t-il?

l’n de _mes tabliers lui sert de 
froc et l'échiquier de chevalet. Son 
portrait une fois piqué à l'angle, de 
gauche, bien en lumière, l’artiste 
en herbe inc congédie; il a orgueil 
de sa solitude, pudeur de son ef­
fort. *

-—'Tri critiqueras quand ce sera 
fini.

Je {Hisse donc l’après-midi pen- ! 
chée sur mes fleurs <i l’aiguille ne 
sachant mieux. Mais je suis, de ma 
place, le geste consciencieux de la 
main, effaçant, recommençant, et 
le trajet frequent des yeux entre le 
modèle et l’ébauche. Je brille d’al­
ler voir. ■—"Pas encore" soupire 
toujours mon frère. Enfin! c’est fi­
ni. Elle, cela? Déçue, je ne trouve 
pas le sourire qui est 'pourtant le 
moindre salaire dû à qui travaille 
pour votre plaisir... 

t —"Hélas! mon pauvre enfant. ; 
r’est bien son front, son nez, sa i 
bouche, et même ses ptmpiftes ai-'

Le procès de 
la “cédule B 9 9

Pourquoi le temps ne respecte 
pas ce projet “en un moment 
conçu”.—Directeur des servi­
ces et gérant général__Un ti­
tre pompeux coiffant d’hum­
bles fonctions.— Ce que l’on 
fait passer à travers les trous 
de la charte.— Comment M. 
Crépeau conçoit Fubiquité.-— 
Le barrage ne protège pas les 
chefs de service qui sont dé­
bordés de mouches du coche.

n
La cédule H ne résiste pas à 

I épreuve du Temps, parce que le 
Temps ne respecte pas ce qui s’est 
fait sans lui. Conçu en quelques 
heures fiévreuses, ce projet con­
tient d’excellents organismes, mais 
mol adaptés, dont les engrenages se 
contrarient au lieu de coïncider; 
au lim de fonctionner harmonieu­
sement ils se heurtent, s'échauffent, 
tournent m faux; il se produit des 
friction» et des étincelles. Poor je- 
ter lé-desms un peu d’huile, il fau­
drait la bonne volonté du conseil et

La charte pèche sur trois points. 
Elle omet de désigner un secrétaire 
du comité exécutif et de définir son 
rôle. Elle impose au directeur .des 
services, en mettant l’impératif doit 
au lieu du facultatif peut, l’obliga- 

•tion d’assister à toutes les séances 
Idu comité exécutif. Elle omet de lui 
I désigner un remplaçant qui pen­
dant les séances pourra conférer 

lavée les échevins, recevoir leurs do­
léances, les transmettre aux chefs 
de service et au comité exécutif.

Si la charte eût désigné le secré­
taire de l’exécutif et délimité ses 
fonctions modestes, on n’eût point 
songé à confier ce rôle à 51. Cré­
peau: celui-ci eût encore moins 
songé à le remplir. Si la charte eût 
été rédigée posément, on n’eût point 
songé à rendre obligatoire là pré­
sence à toutes les séances de l’exé­
cutif d’un homme chargé de rece­
voir les placets des échevins et de 
servir de perpétuel tampon entre 
eux et les chefs de service. L’ubi­
quité n’a jamais été exigée de per­
sonne, même pas des experts amé­
ricains.

Le comité exécutif siège souvent. 
Son président est par tempérament 
an temporisateur. Les temporisa­
teurs excellent à accumuler la beso­
gne. De plus, M. Crépeau, qui est un 
homme utile, de bon conseil et na­
turellement entreprenant, est con­
tinuellement occupé à conseiller 
l’exécutif dont tous les membres, 
sauf le président, sont assez écrasés 
sous les très lourdes et très impor­
tantes fonctions tombées subitement 
sur leurs vacillantes épaules. Il 
s’ensuit que le directeur des servi­
ces n’établit plus le barrage néces­
saire entre les échevins et les chefs 
de service, que ceux-ci débordent 
dans les départements, comme au 
bon vieux temps, dérangent dans 
leur travail Je personnel, accapa­
rent les heures précieuses du chef 
de service, tentent de faire faire 
ceci ou cela, jouent la mouche du 
coche. Bref, c’est l’anarchie nu Heu 
de l'ordre. C’est l’ancien régime qui 
refleurit sous le système dont le 
principal objectif était précisément 
d’en corriger les abus.

Cela ne serait point arrivé, si la 
charte, mieux faite, nVût point im­
posé au directeur des services de se 
trouver avec les commissaires au 
moment qu’il devait prendre note 
des plaintes ou des desiderata des 
conseillers et veiller comme un 
ange tutélaire sur la sérénité du 
travail des chefs de service, indis­
pensable pour les contribuables, 
car, ne l’oublions pas. si la ville 
n’est pas dans une situation cent 
fois pire que Factuelle, c’est grâce 
au travail intelligent et dévoué de 
quelques fonctionnaires, qui ont 
cherché avec constance et conscien­
ce le bien public au-dessus des in­
térêts mesquins, des ambitions bas­
ses, des bavardages et des tâtonne­
ments des diverses administrations.

Louis DUPIRE.

Vinformation politique iné­
dite, l’article politique indépen­
dant, le commentaire fondé sur 
les faits. Fcxnnie.n de toutes 
choses au point de vue de l’in­
térêt public : tel est le program­
me, telles sont tes principale- 
préoccupations du Devoir 
Fieux mois. SL

Ottawa, 23. — Les libéraux ont 
fait leur (lermlèrftï éjection sur tou­
tes sortes de principes et de sujets. 
La victoire obtenic ils se sont tus 
avec prudence. La session est arri­
vée et la même obscurité a continué 
à envelopper les principes qui ser­
viraient à guider le nouveau cabinet 
dans l’administration du pays. On 
n’a entendu aucun ministre décla­
rer avec véhémence et avec empha­
se qu’il est en faveur de tel projet 
plutôt qu’en faveur de tel autre, ou 
que le ministère ne se soumettra ja­
mais à certaines dictées de l’oppo­
sition.

C’est que dans la situation où se 
trouve le parti libéral, cette tactique 
s’impose: Une déclaration nette de 
principes pourrait d’abod éloigned 
des amis utiles aux ministériels et 
dont ils ont besoin pendant la ses 
sion. Puis les libéraux, s’ils se pro­
nonçaient avec trop de netteté sur 
certains principes politiques, pour­
raient être obligés plus tard, dairs 
le cas où les deux oppositions au­
raient l’heur de ne pas les partager, 
à avaler leurs paroles et leurs dis­
cours, sou» peine de laisser le 
pouvoir à d’autres. Aujourd’hui ils 
ne sont pas liés par leurs paroles du 
passé, ils sont prêts à admettre tout 
ce que l’on pourra leur faire admet­
tre, tout en tendant de réaliser se­
crètement et sans l’avouer les idées 
auxquelles ils tiennent.

C’est pourquoi il y a quelque cho­
se de flottant dans la politique libé­
rale, d’imprécis, d’indéterminé. Le 
gouvernement vient de promettre 
l’amalgamation des chemins de fer 
nationaux, mais il ne $$ presse pas 
de l’exécuter; et Ton comprend que 
des libéraux influents y sont oppo­
sés; malgré la promesse forcée, il 
règne encore beaucoup d’incertitu­
de. Il a promis de fair*, un essai 
loyal rie la nationalisation, mais tout 
le parti ministériel est opposé à In 

‘nationalisation, de sorte que l’on se 
demande si elle ne va pas être sabo­
tée d’une manière indirecte, si l’es­
sai va être si loyal qn’on le dit. Le 
gouvernement est opposé au bureau 
du blé, mais on ne peut voir nulle 
part dans les journaux ou dans le 
Hansard qu’il ÿ est opposé; nul dé­
puté ne l’attaque directement, et, en 
même temps le cabinet semble faire 
tout en son pouvoir pour l’accorder 
aux provinces de l’Ouest. La ques­
tion du tarif va venir bientôt sur le 
tapis avec le discours du budget. 
La vaste question du “tarif pour le 
revenu” peut couvrir des aim in u- 
'lions, des augmentations, toutes les 
sortes de choses que l’on voudra; 
et sous celte couverture les libéraux 
vont céder quelque chose aux pro­
gressistes ou maintenir le tarif 
existant ou l’augmenter sans man­
quer à leur parole, selon la pres­
sion que les progressistes pourront 
exercer ou non sur le cabinet. La me­
me incertitude règne sur la question 
des taux de transport. On ignore si 
•es libéraux en favorisent la diminu­
tion, s’ils ont des idées déterminées 
sur le sujet, s'ils sont prêts à céder 
sur quoique point.

Les mintatériels sont ainsi con­
damnés, par leur situation parle­
mentaire, à ne pas dire ce qti ils 
pensent et quelquefois a mettre 
en pratique une politique qu'ifs 
condamnent au fond d’eux-mènios. 
Aiinsi s’il était permis à tous les dé­
putés libéraux de nous confier ce 
qu’ils pensent, du fond de leur 
coeur, de lcurs amis et alliés les 
progressistes, nous apprendrions des 
choses surprenantes. Ce serait la 
même chose s’ils ouvraient l'écluse 
de leurs confidences à propos de 
tous les grands problèmes qui se 
posent à l’attention du Canada au­
jourd'hui. Mais ils refrènent leur 
démangeaison de parler et leur dé­
mangeaison d’agir, ils se soumettent 
a fa dictature agraire dans la mesure 
où celle dictature peut les atteindre 
et les obliger à faire quelque chose. 

* * *
Cette atitude est bien différente 

de celle des conservateurs au pou­
voir sous la direction de M. 
Meighen. On savait alors à n’en pas 
douter ce que le gouvernement pen­
sait, ce que le gouvernement se 
proposait de faire. Ils étaient car­
rément et nettement en faveur de la 
protection, ils étalent non moins 
clairement en faveur de la nationa­
lisation et de l'omailgamation, et j 
ainsi do suite. Si cette dernière con­
duite est plus sincère, d’un côté, 
la première est pfus habile, plus I 
souple et nécessaire à un parti qui 
veut se maintenir au pouvoir, dans 
les conditions où ics libéraux se 
trouvent aujourd’hui.

La tradition tparlementaire, c’est j 
de trouver une opposition au pro- j 
gramme exubérant et divers, vague ! 
et indéterminé, tandis que le gou-1 
verneinmt procède seTon des li­
gnes bien droites, simples et claires. 
Los conservateurs reviennent un peu i 
ii cette tradition aujourd’hui en se! 
déclarant en faveur de toutes les 
choses auxquelles Us n'avaient pas j 
pensé, et en se prétendant les amis | 
rtc gens qu’il* reniaient, il n’y a pas i 
longtemps, des causeR «uxquefles ils 
n’ont pas beaucoup d’intérêt. Mais 
les libéraux ne suivent pas l’usage, 
ne précisent pas leur programme | 
d’une manière radseale et nette. Ils 
sont au pouvoir comme ils étalent | 
dans l’opposition, touffus, divers qt j 
incertains. Ils peuvent rester long­
temps dans cette situation; mais j 
aujourd'hui est pour eux une pério , 
de d’attente et de préparation. Us

TÉLÉPHONE: Main 7460
SERVICE DE NUIT iBédaettwi, Main 6121
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FAIS CE QUE DOIS!

Les missions étrangères
Le* autorités religieuses des provinces ecclé­

siastiques de Québec, de Montréal et d’Ottawa 
publient une lettre pastorale — Le Séminaire 
canadien des missions étrangères — L’évangé­
lisation des peuples.

conservent le pouvoir au prix des 
plus minimes concessions en atten­
dant l’époque où ils pourront sn.Miir 
de derrière leur écran tels qu’ils 
sont et se montrer à la multitude.
Us ne peuvent s’empêcher de Je fai­
re. Après avoir été au pouvoir pen­
dant quelque temps, ils auront cer­
tainement empêché certains pro­
jets d'aboutir, certaines questions 
de se régler comme les autres le 
voulaient, ils n’auront pas fait telles 
reformes et l’on saura en vérité à 
qui on a affaire lorsqu’on a affaire 
au gouvernement du jour. Nombre 
de gens pensent aujourd’hui qu’une 
expression sincère ’de la politique 
libérale, faite par le parti libéral 

qu'il est composé aujourd’hui, 
suffirait a leur aliéner tout de siiàte
I appui des progressistes. Les libé­
raux peuvent prévenir la sépara­
tion d’avec les progressistes en 
agissant les premiers pour conser­
ver un avantage; ils peuvent atten­
dre que la rupture soit effectuée.

» # *
Pour lui conserver aujourd’hui 

le pouvoir, le parti libéral a des 
hommes bien doués et formés spé­
cialement .pour les circonstances 
actuelles. M. tîouin a toujours ex- 
celie a contourner les obstacles et 
i habileté est beaucoup plus sa ma- 
mère dans Jes luttes parlementai- 
res et politiques que la force, bien 
que la force ne lui fasse pas défaut.
II est habitué à ne jamais donner
prise à l'adversaire, par sa pruden­
ce dims ses déclarations et même 
par son silence. Il ne paraît pas, 
non plus, avoir une grande con­
fiance dans la parole publique. II 
se contente d’agir, de s’ensevelir, 
de faire ce qu’il veut sans bruit; et 
ce n’est pas lui qui compromettra 
le ministère ou qui ne fera pas la 
concession nécessaire juste au 
temps voulu. ,

M. King, de son côté, est de l’é­
cole de Laurier, il ne faut pas l’ou­
blier, C’est dire que s’il parle, il 
sait monter assez haut pour ne oas 
risquer de se heurter au premier 
obstacle terrçstre qui peut se pré­
senter. Il s'enlève facilement dans 
les airs à la minute convenable, 
tandis que nous le regardons d’en 
bas. Il aura toujours le mot vague 
pour éluder une question trop pré­
cise, une phrase redondante et qui 
attire des applaudissements pour 
éviter de trop préciser sa pensée, 
la formule souple, large et vaste 
pour remplacer l’article de pro­
gramme trop précis. De plus, ses 
antécédents politiques et industriels 
l’ont prépare aux compromis et aux 
conciliations. Cette année, il est 
plus sobre de paroles que dans l’on-[ 
position, il essaie de se maintenir| pa(rvro diable de Toronto, à
«m*! YVa sur.son fartl ri en-j demi aveugle, mais qui voyait en-

'SU1,0„A?I aY Vouvj?ir' ,, .j, , core trop clair,—puisqu’il a pirlire A cote de lui, il y a M. Fieldmg,1 ■ • • -

-•*ZFZ «es SsfeTi'h
gin
è
ques de Québec de Montréal et 
d Ottawa viennent de publier une 
lettre pastorale d’une grande in- 
portanee au sujet de la fondation 
ou Séminaire canadien des mis­
sions étrangères. Nous publions 
aujourd’hui la première partie de 
ce document.

Nous, par la grâce de Dieu et du 
Siège Apostolique, Cardinal, Arche- 
veques et Evêques des Provinces ec­
clésiastiques de Québec, de Mont 
réal et d Ottawa.

Au Clergé séculier <d régulier, et à 
fous les fidèles de nos diocèse res­
pectifs, Salut et Bénédiction en No- 
tre-Seigneur.

Nos Très Chers l-'rères.
L’Eglise catholique, établie il v a 

dix-neuf cents ans par Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ pour continuer 
et perpétuer sa mission divine, est 
universelle comme l’oeuvre de son 
Fon da tour.

Dieu notre Sauveur veut que tous 
les hommes soient sauvés et qu’ils 
parviennent à la connaissance ne ia 
vérité. C’est pourquoi il s’est donné 
lui-méme pour la rédemption de 
fous. Et, dans cette vaste entreprise 
de régénération individuelle et so­
ciale, il a voulu faire à l'homme, 
intelligent et libre, l’honneur de le 
prendre pour associé et coopéra- 
tour. “Sans doute, fait observer 
Léon XIII, le progrès des nations 
chrétiennes est dû principalement 
nu souffle intérieur et au secours 
de l’Esprit Saint; toutefois, cxtériou-

gtixe
que la vérité surnaturelle pénètre 
dans les esprits, que le sang de la 
Victime sans tache immolée sur te 
Calvaire pour le salut du' monde, 
coule miséricordieusement dans lès 
âmes, qu’il les lave, los purifie et le»; 
sanctifie.

Cette société que Jésus-Christ a 
fondée et en qui il se survit, qu’i’ 
éclairé de sa doctrine et qu’il a fai’e 
l’héritière de ses droits et de scs 
pouvoirs religieux, trahirait son 
role le plus essentiel, *j elle ne s’ap­
pliquait. dans tous les temps, à ré 
pan dre sur tous les hommes les lu 
mi ères de la foi chrétienne et ics 
dons de la grâce rédemptrice.

Dès l’aube de l’ère nouvelle inau­
gurée par Notre-Seigneur. la propa 
galion de la foi parmi les nations 
païennes fut l’un des grands soucis 
des chefs ecclésiastiques.

Au moment de clore sa carrière 
terrestre, et dans l’acte d’investiture 
spirituelle par lequel il leurr délé­
guait sa suprême autorité, Jésus a~ 
voit dit à ses apôtres: “Toute puis­
sance m’a été donnée dans le ciel 
et sur In terre. Allez doue, ensc 
g ne z toutes les nations, les banti 
sont au nom du Père, et du Fils 
et du Saint Esprit, et leur ensei­
gnant à observer tout ce que ie 
vous ai commandé! Le préceole 

était formel. Et il suffit de Iire les 
Actes des Apôtres et l’histoire ad­
mirable des origines du christui-

(Stiite à la 2ème page.)

,mr*iT<I<î sr:,lica,ts 0U,vricP’ :™eu ! Les partis manitobainsprotege le travail contre les tribu-1
naux!’ se serait exclamé Gompers. j Un journal français du Manitoba. 
On ne voit pas bien pourquoi ’es | la Liberté, écrit en marge des pro- 
symdicats ouvriers, tout comme le “ '
reste des sociétés, échapperaient à 
la juridiction des magistrats. Il se 
peut que le travail n’obtienne pas 
toujours justice devant ceux-ci; les

chaînes élections dans cette pro­
vince que M. Norris, premier mi­
nistre libéral, est à faire des dé­
marches pour obtenir l’appui du 
parti federal progressiste; mais on 

demunde si M. Crerar voudra le 
fui donner, car, dit la Liberté. “M,

magistrats sont faillibles, étant des 
hommes. Mais s’il faut que les in­
ternationales de Gompers et de ses ! Norris est un cadavre politique’'.

dessus de la ! Bar ailleurs, ie groupe des Fer­
miers-Unis manitobains, qui “ont 
des cadres et une organisation a 
laquelle ne font défaut ni l’ampleur 
ni l’efficacité” et qui est “armé 
d’une presse hebdomadaiVe, soit, 
mais poissante”, n’a pas de vérita­
ble cqëf, bien qu’il ait wn brillant 
ivenir.

comparses soient au-dessus de la ! Par ailleurs, 
loL on se demande qui devra obéir 
à celle-ci. Ia- fond de l’histoire, 
c’est que Gompers et ses associés 
souffrent de mégalomanie et s’i­
maginent que leurs syndicats sont 
un monde à part, libres de faire la 
pluie et le beau temps à leur gré,, . 
de respecter ou de violer leurs en- ; i,y‘\n,L- Lelement ouvrier, de son 
g age ment s comme ils l’entendent. <"c’ hojine figure a VNinm- 
C est a voir.

Conan Doyle

un autre lieutenant de M. Wilfrid 
Laurier. M. Fielding est opportu­
niste, autant et plus que ses collè­
gues. 11 est doué d’un grand flair 
politique, il est toujours du bon 
côté, il n’a pas d’illusion sur les 
personnes, ni sur les choses; il a 
une grande expérience et de la sou­
plesse, de la tactique et des res­
sources.

C’est dire que le parti libéral a 
tes hommes les plus propres à le 
maintenir au pouvoir, dans les cir­
constances. des hommes sans rai­
deur, qui tiennent à nombre de cho­
ses, ne le disent pas, semblent ne 
tenir à rien, ne définissent ni leurs 
idées ni leurs principes politiques, 
pour ne pas donner prise à l'ad^er- 

llgé:

peg, biais “il réussira moins bien 
ep province, à moins que les cir­
constances ne le favorisent «singu­
lièrement. Quant aux conservateurs, 
ils parlent du retour de MM. Ho- 
blin et Rogers,” mais “même si c’é­
tait vrai, il esi douteux que ce 
puisse être un élément de succès”, 
écrit la Liberté. Et “il V a dix con­
tre un à parier que les conserva

d'un bout à l’autre les ûneries de 
Conan Doyle sur le spiritisme, le
psychisme» l'occultisme et sur tcurfc n’en mèneront pas large en 
leurs phénomènes plus ou moins ! province, aux prochaines élections”, 
contrôlés, et aussi pas assez clair, s'ijj ont quelque succès à Winnipeg, 
puisqu il n a pas su voir quelle Quant au gouvernement Norris, “il 
•[‘«sse de faussetés le romancier marche à une défaite certaine”. U 
débite sérieusement, vient de se sui- y aura plusieurs candidatures ca- 
ckier, laissant à côté de son lit une nadlennes-francaises, dont celle de 
découpure des conférences de Doy- M. Bernier, qui “n’aura l’appui of- 
le. “Si ce qu’il dit est vrài, pour- ficiel ni des rouges ni des bleus”, 
quoi traînerais-je ici?” avait écrit Pour conclure, la Liberté dit que 
le bonhomme en marge d'une cita- “à Bioins que les Fermiers-Unis ne 
lion de Conan Doyle. Celui-ci fe- l’emportent sur toute ht ligne, il 
rait mieux de retourner à ses in- est fort probable qu'il y aura plu- 
ventions de Sherlock Holmes, à ses sieurs groupes dans ie prochain 
oeuvres d'imagination données parlement manitobain”. Cela, à 
comme telles, que de faire des con- coup sûr. désolera ceux qui ne in­
ferences, de nature à finir de détra- rent que par les deux anciens par- 

saire ou se voir obligés un jour à;«|uer de^ esprits faibles et à les i *'*• 
des volte-face; ils ont adopté de- pousser a des actes de folie. Pour-!.,.
puis le commencement de la ses- quoi aussi les journaux les pren-1 *-impôt sur le revenu 
sion une ligne de conduite ingéni-; nent-ils tant au sérieux? 
cuse et sagace, ils sont les plus pro-1

Résultats i, i, „ . ,ng? H ne vous reste plus que
Le procureur général Banton, de 

New-\ ork, vient de déclarer que, 
des criminels dont il a suivi les 
causes, dans cette ville, les quatre- 
cinquièmes ont moins de vingt ans 
et les sept-dixiémes, moins de dix- 
huit ans. Los statistiques du Massa­
chusetts et celles de Chicago con­
firment cette observation. America, 
qui relate ces faits signale du mê­
me coup que, dernièrement, dans le 
procès de Tox Rickard, accusé 
d’outrage à la pudeur, et acquitté 
presque séance tenante, le princi

près enfin à préparer un retour au 
pouvoir plus complet que celui 
d’aujourd’hui. Au lieu de s’opposer 
brutalement aux progressistes et à 
tout le monde, comme l’a fait M. 
Meighen, ils ne disent rien contre 
eux, ni rien qui ne leur déplaise 
trop: maïs ils les attirent dans de 
savants traquenards et des embû­
ches compliquées où ils sont plus 
sûrs de leur placer le lasso autour 
du cou. Ils ont des principes et des 
idées élastiques qui semblent con­
venir à tout le monde, ils sont 
moins sévères que d'autres sur la 
stricte concordance entre la parole 
et la pensée, Us ne se défendent 
pas les concessions lorsqu’il s’agit 
de conserver le principal, ils ne re­
fusent rien brutalement, disent oui 
quitte à invoquer plus tard l’im­
possible qu’ils auront préparé ou 
découvert, ils sont d’abord et pu­
bliquement de l’avis de tout le 
monde, tandis qu’uu fond ils pour­
suivent leur but.

Léo-Paul DESROSIERS.

Bloc-notes
Au-dessus <k* Ta loi ?

Le president général «Tes '•nterna- 
tionales, Sam Gompers. vient prati­
quement de déclarer û New-York, 
en public, que le travail syndiqué 
doit être au-dessus de la loi et des 
tribunaux. “Sous le régime pré­
sent, “aurait dit Gompers, J‘il est im­
possible pour le travail d'obtenir 
justîre devant les tribunaux" 11 au­
rait du même coup protesté contre 
toute intervention des cours de jus­
tice dans les questions do l’ôgle-

Avez-voiib préparé votre feuille 
i d’impôts sur le revenu, pour M. 
Firldii - “ 
lusqu'à ce samedi-ci pour y voir. 
N'oubliez pas de faire accepter vo­
tre chèque, si vous faites remise de 
celle façon. C’est le mode le plus 
facile et le moins ennuyeux de vous 
acquitter de votre part d’impôt.

G. P.

pal témoin à charge fut une fil­
lette de moins de quatorze ans, qui, 
à douze ans, avait contrefait une 
signature et touché ainsi fraiKliilcti-

Pour les écoles libres de 
Green Valley

11,598.18
Les dernières souscriptions por­

tent ù $1,598.13 (de $1,577.13, sa-
sement une somme importante, ctjnicdi) le total des souscriptions 
qui, entre temps, avait fait du cam-j Pour ies écoles libres françaises de

avait été trouvée coupable, en sus 
de tous ces crimes, d’immoralité 
flagrante; et dans son quartier, 
elle était connue comme une cri­
minelle déjà presque célèbre. Bien 
que son père et sa mère eussent eu 
connuiissance de scs méfaits, ils 
n’avaient jamais pensé à tenter de 
la corriger. “Nos criminels se re­
crutent «n grande partie dans des 
familles désunies par le divorce, 
les querelles et le crime... et sont 
victimes du mauvais exemple et de 
l’inattention de parents corrom­
pus". écrit America. L’école sans 
Dieu, l’école neutre par laquelle 
passent cei enfanls, pour li plu­
part, n’est pas non plus pour rec­
tifier les consciences ef los moeurs 
de l'iadolescence. Des' statistiques 
criminelles comme cell** de New- 
York, de Ûhlcagn et du Massachu­
setts tendent à le démontrer nette­
ment.

Un peréesuté manitobain. 
Société Saint-Jcan-Dap- 

tiste de Montréal (sec­
tion d’Iberville, quar­

$2.DO

tier Saintc-Cunègonde) 
Quelques élèves de hui­

tième, Académie Meil 
leur, Montréal

Trois professeurs de 
l’Institut agricole d’Oka: 
MM. Gustave Toupin, 
Hcnri-C. Bois, Aimé Ga­

8.00

1.00

gnon .............................. 10.00
Total à date $1,598.13

Une ligne omise, samedi, u enJc- 
vo h l’école de Salnte-Roso de Laval 
dirigée par tes Frères de Saint-Ga­
briel le mérite d’une souscription 
de $2.00; car, c’est ù cette école 
qu’appartiennent “tes amis du beau 
parler français” dont le nom appa­
raissait sur notre liste de samedi.

Nous nous empressons de rendra 
à cette école ce qui lui appartient.
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LES MISSIONS 
ETRANGERES
(suite üe la 1ère page) . 

nisiue |H'ur constater avec ijuc) «>u- 
rage intrépide, quoi tuépris dos t&s 
tactes naturels, et qu'elir colisrtcn 
ce de leur mission, les prattlers 
ouvriers aoostotiques sureal a .venu 

les divines vqiontés.

L’enseignement
professionnel

les, Membres de la federa­
tion DES CERCLES D'ETUDES 
DISCUTENT CE SUJET SAMB 
1)1. - PLUSIEURS TRAYAIT 
SONT LUS.

ri*. vne-»Mrtî», «4 à *m» mn* perti i auguste Maître, le» ApAtres se parta- 
.♦ «Si» «««Usest kîe« e* gent, sans tarder. ITnimense tâche

ï«*£oe é*i«».’UT«sMl. ’ d évangéliser les peuples. Aucune
distance ne les effraie: aucune difü- 
calté ne ks re&qte; aucuhe priva-;proposée

Samedi, à l’école d’Enseigne-f 
\ peine mis en fonction par Lut j ment secondaire, sise 1010, ouest,;

rue Sherbrooke, a eu lieu la jour­
née d’étude annuelle de la Fédéra­
tion des Cercles d'études des Ca­
nadiennes françaises. La Fédéra­
tion, fondée il y a à peine six ans.

l’Ecole Technique
Uon, aucune perspective de perse-1 a pris un rapide essor, 
cuîion eï ué mon ne rà’.cntlt leur Elle i

it M* ’tStHÊC'ît*iri
.*u Chambre

.jRcwrw fCmtm: fnryfrs fe 20 «r | 
«•£*wl*r fFcoèe Technique.

Ac c«ers eV cet!? visite deux opi- 
-îêvvtj «et; etc cerises çu'il serait 

'■'scvNtrw N®a de ne pas laisser pas 
er inaperçues, M. Caron, pre 

touche un su>et deiieai {U Fa ad- 
iis Isi-mime); U a déploré çu’il n’y 

\it pas hissez aTunilormitc dans pa­
ré enseignement scolaire. Que veut 

dire par cela? Serait-il par hasard

l *èèe.
Ils obéissent à cette loi profonde 

, ; de solidarité évanjie.ique qui est 
•jjrâme de ia religion du Christ, et 
' ; dont i’inüuence bienfaisante et irré­

sistible ray oil ne par-dessus toutes 
les deiiDutations dt frontières. Tous 

i les hommes, à leurs yeux, sont des 
sidcnl ■ 'Téres, issus .d’un même Créateur, 

souilles du même péché de nature, 
rachetés par Se sacrifice d’un mémo
Dieu, et destinés aux mêmes féiici- 
tés éternelles. 11 n’y a plus pour 
eux ni juifs ni païens ni esclaves

n apôtre de Tirntformite du livre, j n* ^Rrt‘s. Tous ont été baptises dans 
4 premier pas pour {’instruction un.seiri LsTnt P°ur former un
•bUgatoire. il serait intéressant de M'ï* co,rTs- , „r savoir. n était encore qu au commen-

M. Gareau, qui représentait la vil- ^ * époque chrétienne, et
b, a déclaré que pour sa part //1 déjà 1 apôtre des nations, saint Paul, 
't-rait en faveur d’augmenter la sub- ! dans son épitre aux Romains, pou 
cent ion annuelle à l’école, qui es' 'ait dire des hérauts de la foi :
tctuellement de *40,000.00. La ville Leur vp‘' fs* par toute la ter-
M pauvre, pourquoi cette somme, rc’, ct km's paroles ont retcnti jus- 
re serait-elle par perçue de la corn- O11 i,ux extrémités du monde. Il 

mission scolaire? Après tout l’Bco- ! ppuvait, en s adressant aux Colos- 
.'è Technique fait partie de notre *i?ns’ .rc,'dre !e témoignage que i 
pystème d’éducation. Si la ville de • l’Evangile, parvenu jusqu à eux était ; 
'ton!real est appelée à subvention- auss* dans le monde entier, crois-j 
lier rbcole Technique, les munici- îaîl*. e* P,ortan* des fruits. 
nulttês comme Outremont, West-, Dieu à coup sur soutenait de sa 
fiount et Verdun devraient y con- grace et des effets de sa toute-puis- 
bibuer pour leur part, tout comme ks messagers de sa doctrine.
êiies contribuent au déficit de la ,‘Lt eux, étant partis , dit saint. .. —..,.io„.v- Marc, prêchèrent partout, le 5»ei-

! gneur coopérant avec eux, et confir- 
• niant leur parole par les miracles 
i dont elle était «ccompagnée.” Mais, i 
i comme le démontre ce texte même, i 
| la divine Providence, par un des-1 
sein très sage, exigeait dès lors, 
pour la diffusion des dogmes révé-

ommlssion métropolitaine, 
à- CITOYEN.
9 ■ ' ---- -----
Lu Le téléphone Bell
JU ' ■ * I * * ‘ ^ |
Monsieur le directeur,
“Jjii compagnie dé téléphone Bell

cfd-clle uhê compagnie a utilité pu- j^s> jn parole humaine, le concours 
uhque,' . , : et les labeurs humains.

.Si oui, comment se fait-il qu au , Cette loi est demeurée fa condi- 
POhcippl de la, compagnie, i |jon souveraine de la conversion des 

Ve Notre-Dame, il Vit impossible de \ xm(fS ct (| ln christianisation des 
y.è faire comprendre lorsque l ou I)cuplcs, Los annales de tous les âges 

ft’d/îvé'î- , , j nous la montrent dans des inanités-
Hier, je me rends au bureau de la vaillance, de dévouement

et de renoncement, poussées jus-1 
qu’aux plus héroïques sacrifices. 
Tout sert la cause du Christ ot de i 
son culte: Ja science des apologistes, j 
le sèle de* confesseurs, l’intrépédité 
des martyrs, la constance des exi­
les qui emportent avec eux leur 
orosèMisme et même la vertu des 
légions romaines où la fol brave 
ment confessée, escorte sur les rou­
les lointaines le soldat.

Et lorsmie bientôt, assailli de tous 
les côtés, l’Empire romain croule 
...................bi * ------

t impagnie pour savoir ce que l’oi. 
fnft de ma demande d’installer un 
(Mpareil de téléphone chez moi, si- 
yhee'au mois d’octobre dernier; le 
commis qui me répond ne com­
prend pas un traître mot français 
Après avoir vainement essayé de 
me comprendre et malgré mes récla 
mations pour avoir quelqu’un 
finit par appeler quelqu’un, un 
surveillant apparemment. Celui-ci 
m’internréte du mieux qu’il peut, 
mais si mal que l’autre finit par 
m’apporter une nouvelle application 
pour l'installation d'un appareil, 
qu’il me fait signer.

Ennuyé et même fâché de ne 
pbuvoir me faire comprendre, le 
quittai le bureau persuadé que l’on i"'’!*" u'ï./""'* 
se moaiwit des Canadiens français1, '"'j* . ...
cria Cie Bell, puisque l’an persiste à ; .„A5 ^aA rY
imposer la langue anglaise cOnirr le j ,c\ ‘l‘k^ <k 'a,• ^,1t ’ ' ^,A_j‘(1
gré des Clients et malgré une loi les 'ifivL nnltnles’
obligeant A maintenir sur le même <caSvftn«er Rnvnrdîs’
pied les deux langues officielles du | la Gerniande, Içs Moraves,’

Je vous soumets ces faits afin que j {?* n.u***;s; ,les Vp°'onais-’ °uv^nt
vous en tiriez le meilleur parti pos- knr ^ t<>lir yeux 
sible dam l’intérêt de tons les vrais , Î^PC.

sous le fer des barbares, l’Eglise ne 
recule pas devant l’effort gigantes­
que qUp lui impose le souci de civi­
liser ces hordes sauvages par les in­
fluences de la foi et les pratiques de

a pour but d’inculquer à la i 
jeunesse féminine, le sens des réa­
lités sociales en même temps que 
de favoriser en elle une culture gé­
nérale individuelle,

La première séance du conseil 
fédéral a eu lieu samedi matin à 
neufh cures ct demie. Elle a été fort 
brève. Les déléguées des différents 
cercles affiliés ont lu les rapports 
des travaux aconiplis durant l’an­
née. Ces cercles sont au nombre de 
onae.

La séance de l'après-midi, à 2 
heures 30, a débuté par une allocu­
tion de bienvenue de la part de 
Mlle Rita Laurier, du cercle Notre- 
Dame. Elle a résumé en peu de 
mots les aspirations du cercle d’é­
tude, qui sont d’orienter chrétien­
nement l'influence immédiate et 
personnelle de la jeune fille dans 
la famille, le groupe professionnel 
et la société.

Mlle Rita Lanctôt, secrétaire du 
comité central a résumé le travail 
de ce comité pendant l’année 1921- 
22, Il consiste en réunions inter- 
cercles où les déléguées discutent 
les intérêts des groupes qu’elles re­
présentent. Ce comité fournit aussi 
aux divers cercles affiliés des pro­
grammes d’étude, des plans de cau­
serie, etc., mais n’entrave en rien 
le libre développement de chacun 
d’eux. Le comité central s’est oc­
cupé aussi très activement à pré­
parer le programme de la journée 
d’étude.

Ijc sujet de cette an ice, rensei­
gnement professionnel, a nécessité 
des enquêtes qui ont été dirigées en 
grande partie par le comité central. 
Mlle Lanctôt a résumé aussi les 
travaux accomplis au cours de l’an­
née par les différents cercles; on 
s’est rendu compte que chacun fait 
de la bonne besogne et remplit plei­
nement le but proposé. -

Puis on a parlé de la grande 
question à débattre, l’enseignement 
professionnel.

Cette question comprenait plu­
sieurs points à discuter: sa défi­
nition, les avantages qu’il prétend 
offrir au point de vue économique 
et moral — et l’enseignement pro­
fessionnel tel qu’il est cheï nous ré­
vélé par une enquête dans les car­
rières de l’industrie, du commerce, 
des modes, de la couture, de l’cn- 
segnement pour gardes-malades, de 
l’art, etc. Les travaux sur ces dif­
férents sujets ont été lus par des
Sersonnes versées en la matière;

Llle Léda Martel, du cercle Margue- 
rite-Bourgeoys; Mlle Irène Lesage, 
B.A. du cercle de l’Enfant-Jésus; 
Mlle Evangéiine Zappa, B.A., du cer­
cle Notre-Dame et Mlle Berthe Le- 
Movne. Des notes fournies par Mlle

Suzette Panel Raymond, garde-ma­
lade diplômée de l’hôpital Ste-Jus- 
Uncrout aidé L donner certains ren­
seignements sur la carrière d’infir- 
miêro. *Ea résumé, les'travaux ont prou­
vé que l’enseignement pi'ofessionne. 
est nécessaire pour les femmes. Le 
premier en iniiportance est sans 
contredit renseignement ménagei 
qui doit préparer toutes les femmes 
cans distinction à leur carrière na­
turelle, cell* de maîtresse de mai­
son. C’est pourejuoi on a insisté tout 
particulièrement aur la nécessité de 
généraliser l'enseignement ménager 
dans les écoles primaires de jeunes 
filles, cet enseignement est déjà en 
honneur dans plusieurs de nos ins­
titutions et malgré l’opposition qu’il 
rencontre en certains milieux, il 
lend à se répandre de plus en plus, 
[/enseignement ménager, en dehors 
de la famille, peut devenir une car­
rière pour la femme comme par 
exemple le professorat, la direction 
de cuisines spéciales pour les ma­
lades dans les hôpitaux, les écoles 
ménagères provinciales, etc. On cite 
aussi les Industries à domicilie, la 
dentelle, la broderie, la fabrication 
des conserves, jes travaux de cou­
lure. d’ouvrages de fantaisie, etc., 
mois dans cette catégorie l’ensei­
gnement professionnel chez nous 
n’est pas encore développé. Une des 
carrières les plus encouragées par 
les femmes est il’cnseignenint sco­
laire. Les statistiques révèlent que 
12,520 institutrices catholiques ont 
enseigné dans la province de Qué­
bec pendant l’année 1919-1920. La 
formation professionnelle est excei- 
lente dans cette catégorie, puisque 
nous avons treize écoles normales 
de filles, où on accorde les brevets 
après que les élèves-institutriees 
donnent des preuves de leur apti­
tude à l’enscHgnement dans les éco- 

t’es d’application annexées à l’école 
normale.

Dans l'industrie, le commerce, les 
modes, la couture on trouve un 
grand nombre de jeunes fiéJes qui 
ont besoin aussi pour remplir leur 
tâche de recevoir un enseignement 
professionnel solide. Pour les em­
ployées de bureau il s’agit d'écoles 
commerciales, où l’on enseignera 
surtout la langue française, la rou­
tine du bureau, la sténographie, la 
daetytlographio, etc. Nous avons 
chez nous plusieurs excellentes éco­
les commerciat’es, entre autres le 
collège Excelsior, l’école commer­
ciale de la Congrégation de Notre- 
Dame, l’école Barat, le couvent de 
Marie-Réparatrice, que l’on a cités 
en particulier à cause de leur carac­
tère franchement catholique.

■On a mentionné aussi les cours 
du soir de la société St-Jean-Bap- 
tiste qui sont gratuits. La Fédéra­
tion Saint-Jean-Baptistc donne aus­
si des cours professionnels pour 
ses diverses associations et il exis­
te des cours industriels régis par 
le Conseil des Arts et Manufactu­
res. Mais nous n’avons pas à pro­
prement parler d'école profession­
nelle technique pour les femmes.

Quant à ce qui concerne les gar­
des-malades, elles reçoivent leur 
formation dans les hôpitaux. Dons 
la carrière de Tart, il est certain 
qu’il y aurait beaucoup à faire 
pour développer le talent et le 
goût naturels des Canadiennes 
françaises. L’art appliqué surtout 
fournirait des débouchés pour la

décoration, l'illustration, 1 annon­
ce, l’art céramique, la verrerie, 
l’orfèvrerie, la tapisserie, etc. On 
souhaite qu’une école des beaux- 
arts appliqués soit créée dans la 
province.

Comme conclusions pratiques de 
cet ensemble d’études sur rensei­
gnement professionnel on dit que 
cet enseignement quoiqu’eneOre 
incomplet chez nous est en bonne 
voie de développement.

La Révérende Mère Ste-Annc- 
Marie, directrice générale dés étu­
des de la Congrégation Notre-Da­
me, présidait la réunion: MM. les 
abbés C. Bégin, directeur du cer­
cle Marguerite Bourgeoys de Sher­
brooke, J.-O. Maurice, professeur 
à l’Université de Montréal, et le 
Rév. Père Lamarche, des Pères de 
Ste-Croix, assistaient également 
aux séances et ont porté la parole 
à plusieurs reprises pour faire 
part à l’auditoire de leur expérien­
ce dans ces questions.^ Un salut du 
saint Sacrement a clôturé la réu- i 
nion.

FAITS DIVERS
IN<CEOT)IE A WESTMOUNT

Un Incendie qui semble avoir 
pris naissance dans une boite de 
dèchêts, placée sur une verandah en 
arrière de la résidence de M. C. H. 
Cromwell, 20, rue Selby, West- 
mount, vers 4 h. 50, hier après-mi­
di, a fourni aux pompiers de la 
ville et à ceux de Westmount du 
travail durant une grosse demi-heu­
re.

L’alarme a été sonnée à une boî­
te de la ville, angle Atwater et St- 
Àntoine et lorsque le chef Carson 
est arrivé sur les lieux avec les 
hommes de la division ouest, les 
flammes avalent déjà pénétré dans 
la maison et faisaient des progrès 
considérables. Comme • la maison 
sc trouvait très près des limites de 
la ville, le chef Carson a donné or­
dre à ses hommes de mettre trois 
Jets d’eau en opération.

Durant ce temps, les pompiers de 
Westmount avaient eux aussi ré­
pondu à l’appel et ont prêté main 
forte à ceux de Montréal. Les dé­
gâts sont assez considérables.

RENVERSEE PAR UNE MOTO­
CYCLETTE

Renversée par une motocyclette, 
au moment où elle traversait la 
rue Sainte-Catherine, à l’intersec­
tion de 1* rue Saint-André, vers 
cinq heures samedi soir, Mme J. 
Choquette, 72 ans, 13, rue Sainte- 
Rose, a eu la jambe gaudhe fractu­
rée et a dû être transportée à 
l'hôpital Notre-Dame où la fractu­
re a été réduite.
APPREHENDES A WESTMOUNT

Deux individus ont été appréhen­
dés de bonne heure, hier matin, 
par le policier Strothers, de West­
mount, à la suite d’un vol de $300 
de drap commis chez Samuel Sba- 
linsky, 1166, rue Greene et après
Îue deux hommes qui se trouvaient 

ans le magasin eurent réussi à 
prendre la fuite en automobile. 
Les deux Individus sont détenus 
pour répondre à une accusation de

....... . ....... à la lumière
Saint Patrice en Irlande,1

Canadiens.
VN LECTEUR.

Un cours supérieur
de pédagogie

saint Rémi en France, saint Augus­
tin en Angleterre, saint Boniface 
en Allemagne, saint Cyrille et saint 
Méthode chez les Slaves, pour ne 
citer que ccs noms, représentent 
supérieurement les merveilles de 
persuasion et la vertu Conquérante 
du christianisme. Dans toutes les; 
régions de l’Europe, des chrétien-1 
tés surgissent et des autels se (1res- j 
sent à la gloire du vrai Dieu. Les j 
évêques fondent des diocèses, lec 
moines bâtissent des abbayes.

Et peu è peu, sur lés ruines de j 
la superstition et de la barbarie 
s’élève et grandit cette société d» 
moyen ftgç si délxirdante de foi, si i 
riche d'oesivres, dç doctrine et de 
monmrentis dont tT-glis» sera tou-; 
jours ct très justement fiène.

Les Croisades entreprises par j 
l’Europe chrétienne contre les Sar-j 
rasins frayent à l’apostolat) vers; 
les paVs de l’Est, des routes plus ac­
cessibles et lui impriment un Vi­
goureux élan. Franciscains et Do­
minicains rivalisent d’ardeur et de 
courage pour aller promener le 
flambeau de l’Evangile en Syrie, er 
Palestine, en Egypte, en Afrique, et 
jusque dans l’extrême Orient. VA si | 
alors l’hérésie hussite et protes­
tante n’étalt venue scinder en deuk ! 

pourront avec nîus d’efficacité j camps l’unité religieuse, quels pro-i 
■’«remitter des fonctions qui leur grès el quelles conquêtes, entravés' 
«Ont attribuées sans compter par cette rébellion criminelle, la 
qn’eux-mèmcs bénéficieront du, propagande catholique n’eût-elle 
fruit i’r cos études. Des brevets sc-i pas accomplis? 
ront décernés à ceux qui suivront Mais Dieu est plus fort que le 
régulièrement ccs cours et subi- mal. Et pendant qu’une partie de 
rbht avec succès les examens aux- In chrétienté se range contre son ; 
offris ils seront soumis. ; Eglise, il suscite à cette Eglise dé-1

Montréal coninte déjà son cours ! sblée, dans la personne des fils de; 
(1Ç pédagogie donné depuis qua- saint Ignace, de nouveaux apôtres. 
Ub années sous les auspices de II découvre, sous le regard des 
rÙversité de Montréal. hommes apostoliques, de nouvelles

•Après une assez longue discus- terres. Et sur les vaisseaux qui vo- 
siôn, à laquelle prit part M. C.-.î., àuent vers ccs mondes inconnus, 
Magnnn. inspecteur général des , (ks missionnaires de tout âge. de1

, Le comité catholique du Con­
seil de l’instruction publique 
de Québec avait chnrcé Mgr 
Georges Gauthier et M. l’abbé Mau­
rice. MM. A.-C. Miller ct J.-M. Man­
ning de préparer un dossier sur 
rétablissement d’un conns supé­
rieur' de rednpogie â l‘Université 
de Montréal. Ces pédagogues dr- 
tinaué' se sont réunis, samedi. | 
sous ln présidence de Mgr le rec­
teur de l’Université.

Il '«’Agit d’établir à Montréal cl 
à Québec un cours d’enseigne­
ment pédagogique primaire supé­
rieur que nourroni suivre tous les 
memhrcr, du personnel enseignant 
de ces deux villes.

Nos Instituteurs et institutrices 
auront le privilège d'acquérir, par 
des études supplémentaires faites 
sous la direction de pédagogues 
épi dits, dfs connaissances plus 
approfondies de la pédagogie.

Munis de ces connaissances ils

écoles de la prorince, les membrr« 
ont décidé de sè réunir samedi 
prochain à Québec pour élaborer 
un rapport con.i"'nt qui sera sou­
mis à la réunion 'in 2 mai. du Con- 
muI de ^Instruction Publique.

■ Le thé de samedi

tonte race et de tout habit s'en | 
vont, joyeux, ensevelir leur vie dans i 
l’obscurité ct les souffrances du j 
plus laborieux des ministères. C’est | 
l’époque de l’illustre Las Casas en i 

j Amérique, de l'immortel François 
I Xavier dans l’Inde et au Japon, du j 
savant Père Ricci dans l’empine de 

, Chine.
En face de ces distantes entre- 

"tln grand succès a marqué Je thé- prises d’évangélisation et n la vue 
■dhcert donné samedi après-midi, des obstacles très sérieux qui. çà et 

à l’Institution de: Sourdes-Muettes. >• V, faisaient cchec, l’Eglise sen- 
par MM. Théodore Bot roi, le barde *«1 le besoin d un organisme cen- 
lireton et son accompagnateur, Lu- ,rnl charge du supreme commande- 
cien de Gerlor. M. Médiric Martin,!™"1 ^ forces apostoliques, etca- 
mairc de Montréal, accompagné de P*ble, d’accorder les desseins et de 
la mairesse, le ministre de la jus- coordonner les efforts. La Sacrée 
t;ee. sir Lamer Gouin et kdv Gouin i Congrégation de la Propagande, il 
ainsi qu’un pubfic distingué assis- ï cette année trois «lèclcs,
talent à ceiuffète de Charité. fut fondée. . . „ ,

i.-ii.. .... i, ...— i, i. Et quarante ans après, de 1 agrc-
T*T .... ~ , galion de cette congrégation du

ftyez-vgus les yeux faibles ? l’Esprit divin, naissait en' France,
si vos yeux «ont fnibles ct mirnicnés; «i ""c association qui allait jouer, 

'.cr<t yuc mi troublée, «i vou» «T»r <ic u dans le domaine des mission» oa-
ri« iw»ttV.u4t ?hêr v^X^acîcn!thol^Vm’^n rôip Arable, et
*t\ri»cvrrt-v(iu*-y une bouteille de tablet-1 seconder d une façon très efficace 
t/i Hon-Opto. Jeter hin <tc ces tnblrttés ! et trè« glorieuse les instituts et les !

uarque y—Let rnMe«ii!s disent que Kon- j uu, Né mi n a i red u même nom qui en 
opto fortifié 1» rue de 50 pour cent en bien I 6*1 1# foyer, à Pan*.
rfe* ca» (La suite à demain)
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Canadian Daily Newspapers Association, 
90S Exoelsior Lite Building,
TORONTO, Ont.

Dear Sirs:-

Hawing been consistant users of dally 
newspaper spaoe in our advertising for many years, 
it affords us pleasure to say that ws haws found the 
results very gratifying.

In our opinion two of the Min points of 
effectiveness in daily newspaper 'advertising 11s in 
its directness and the means it affords of lannohing 
a selling campaign with the least possible delay.

The advertising of uusioal produots in 
the main must be addressed to a public with the widest 
diversity of taste. In reaching this publie with 
maximum selling force we have at all times found 
satisfaction in the employment of the daily press,

%n0
Canada is fortunate indeed in being served 

by daily newspapers whioh are clean, wholesome and 
progressive.

Yours very

CANADI Alw MAÎQKER.

AKL/0IC
Cette compagnie s eat rendu compte que le journal quotidien constitue un 

force constante et pratique dans la distribution et un prompt allié pour profiter 
en temps voulu d’un évènement remarquable en fait de musique locale. Il n'f 
a pas d autre réclame au monde qui puisse Itre modifiée aussi rapidement pour 
Mtlsfaire une maison de commerce de ce genre. Pae une autre ne murait attein­
dre les divers goûte comme celui que tout let hommes ont «a commun, le eolf 
des nouvelles du jour.

fublUe par LUmmmKmi des Jamnmue QutUêimt âu CAMHbfe JurMM Cktf Têroni*.

vagabondage.
Le policier Strothers était à faire 

sa ronde quand il a remarqué 
qu’une automobile se trouvait en 
face du magasin déjà mentionné. 
Comme il s’en approchait, deux in­
dividus sont sortis du magasin en 
courant et sont montés dans une 
automobile qui est immédiatement 
partie à toute vitesse.

Une fois devant le magasin, le 
policier a trouvé une pièce de drap 
sur le trottoir et près de l’endroit 
môme où avait stationné l’automo­
bile. Remarquant deux individus 
qui se trouvaient un peu plus loin, 
Strotners les a questionnés mais 
comme ils ne purent donner un 
compte satisfaisant de leur condui­
te, il a décidé de les mettre en 
état d’arrestation et les a conduits 
au poste. Ils ont donné les noms 
suivants : Joe Lusher, 18 ans, 1026, 
rue Clarke et Samuel Blatt, 28 ans, 
de New-York.
DU HAUT DU PONT VICTORL\
Deux employés de la compagnie 

du Grand Tronc, MM. Young et Mc­
Call, étaient à travailler au pont 
Victoria, samedi après-midi, lors­
qu’à une faible distance d’eux, ils 
ont vu un homme escalader le gar- | 
de-fou et se précipiter dans le fleu­
ve, avant que personne pût réussir 
à l’en empêcher. Ils ont prévenu 
aussitôt la police, mais jusqu’ici il. 
a été impossible d’obtenir aucun 
renseignement sur le malheureux, j 
C’est le premier suicide de ce gen­
re cette année.

Le* maux d’estomac 
tenaces cèdent

rapidement au

TANLAC
25,000,000 it leouiU*

THEATRE ST-DENIS
C» soir — 8 heures 15

MTrovatore’
Troape
d'étollca

Tir PoDulairesPopulaires
De 2Se & *1.18

S-égos de baignoires 
»1 30 et $3.00

Ln riNEKS : MERCREDI ET SAMEDI 
Hllleta en vente dirt Undsay et au 

tMAtre Saint-Denis.

LA LUTTE CONTRE 
LE BLASPHEME

LES ADHESIONS ARRIVENT 
NOMBREUSES AUX ORGANISA­
TEURS DE CETTE CAMPAGNE.
La campagne entreprise par le 

Cercle de Montréal de l’Association 
catholique des voyageurs de com­
merce du Canada, au cours du 
mois de janvier dernier, suscite 
l’intérêt général.

Après Son Eminence le cardinal 
Bégin qui s’est réjoui du mouve­
ment et l’a approuvé de tout coeur, 
nosseigneurs los évêques l’ont 
hautement approuvé et ont exhorté 
messieurs les curés, dans une let­
tre circulaire, à l’approuver de leur 
action.

Monsieur le premier ministre L.- 
A. Taschereau, M. le maire Martin 
et bon nombre de personnalités im­
portantes ont aussi promis leur en­
tier concours, comme chefs pulilics 
ou individuellement.

Les associations, en corps ne 
sont pas restées en arrière. L’Asso­
ciation des commerçants licenciés 
en est une. A l’assemblée de son 
bureau de direction du 27 février, 
U a été fait mention de la campa­
gne entreprise par les voyageurs 
de commerce; un comité a été nom­
mé à la réunion mensuelle rie' 
membres le 2 mars. Ce comité, 
après s’être adressé au Cercle de 
Montréal, a fait afficher les arti­
cles de la loi contre le blasphème 
dans tous les établissements licen­

ciés pour la vente des liqueur i de 
la ville de Montréal. Ce concours 
précieux, apporté aux voyageurs, 
mérite d’être signalé. Son action 
est la confirmation d’une partie- 
des promesses du premier minis­
tre, lors de son entrevue avec les 
membres du comité de la campagne 
contre le blasphème du Cercle ci* 
Montréal, quand il promettait de 
travailler afin que les permis de 
vendre des liqueurs soient octroyés, 
à l’avenir à ceux seoilcmont qui af­
ficheront la loi dans leurs tavernes, 
ct promettront de la faire observer.

D’autre part, messieurs les mar­
chands, en général, donnent dans 
le mouvement. Ils accèdent de 
grand coeur aux désirs des voya­
geurs de commerce qui demandent 
à tous ceux qu’ils risitent d’affi­
cher la loi dans leurs établisse­
ments.

Mais il importe de signaler sur­
tout l’action des ligues du Sacré- 
Coeur qui, depuis le commence­
ment de la campagne, s’y dépen­
sent activement. Plusieurs ont or­
ganisé des assemblées publiques où 
un ou plusieurs voyageurs, invités 
pour la circonstance, parlent du 
blasphème. D’autres réunions s’or­
ganisent présentement, et tous les 
jours les invitations arrivent au 
Cercle, des endroits mêmes les plus 
reculés de la province.

Nous tenons à mentionner ces 
exemples. Puissent-ils, pour le suc­
cès de la campagne, susciter de 
nouvelles énergies, et avoir de nom­
breux imitateurs.

M. J.-P. Morgan
Paris, 24, (S.P.A.)—Le banquier 

américain J.-P. Morgan est attendu 
a i mois de mai à Paris. Il viendrait 
assister à la réunion internationale 
des banquiers, convoquée par la 
commission des réparations dans 
le but de prendre les arrangements 
pour flotter un emprunt internatio­
nal pour l’Allemagne.

La Saison des Fourrures Légères
pOUR compléter un joli costume de 
* printemps, la mode EXIGE un gra­
cieux tour de cou. Mais c’est un complé­
ment et un embellissement utile, car, tout 
en ajoutant à la toilette une note de 
richesse et de distinction, il vous préser-, 

ne, Mesdames, de la brise souvent froide. 
Renard, vison, kolinsky, 

taupe et phoque d’Hudson 
sont les fourrures en vogue et nous avons 
une grande variété de nouvelles créa­
tions.
Assurance et emmagasinage des four­
rures au plus bas prix.

fHMÎlESJARDiNS 6 (fe.
130/kue S!'Denis

VOICI LE

Poele à Gaz Régent No 341
Plateau à déchets, protecteur et gril émaillés blanc, avec 
panneaux et portes nickelés. Allumeur Rutz automatique.

00

C’est là un poêle 
à gaz que vous 
serez fière de 
montrer à vos 
amis. Comman­
dez maintenant 
pour livraison 
immédiate ou au 
1er niai.

comptant avec la com­
mande, le reste au mois.

Cela suffit pour installer dans votre cuisine ce poêle à gaz
Regent No 34-E.

Les poêles à gaz Regent sont construits de manière 
à donner le meilleur service possible ct sont garantis bien 
cuire.

Voycz-lcs à nos magasins ou téléphonez ct un de nos 
représentants ira vous voir.

Les prix des réchauffeurs d’er.u nu gaz sont réduits 
et les termes sont prolongés.

LIGHT, HEAT & POWER, Consolidated
(t ou»st, me Crtlt. Main (048.

183 at»-C»(h»rln», coin d» I.» Montstn». CpUwi» 8000-M*
480 K»t, ru» 8t»-( •lh»rlr>«. Est 1038.

1070 Rat, raa Hi«.('»th*tln«. pr4» Laaalla. Laaalla 1010.
1007 a»anaa l’aplntaa. p»*« Mont-Royal. Ht-l.onU 80»0.

«8* roo Bali»(-R*itl«, pria Duluth St-Louis 73T8.
3430 a*sna» du Par», près Itornard. WorhUud 1708.
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CALENDRIER
DEMAIN, MARDI 25 AVRIL 1*22 

SAINT MARC

Lever du •oleil, I heur» 3. 
Coucher du iolell, C heure* 53. 
Lever de la lune, le matin. 
Nouvelle lune, le 27 à 0 heure M l. du ma*

•un
LE

DERNIERE HEURE

>evoir
Toute* U* nouvelle* par no* rédacteur*, no* correspondant* et 1m •ervice* de dépêche* du monde enta

DEMAIN
BEAU • ,

MAXIMUM ET MINIMUM:
Aujourd'hui maximum.............................. 5*
M«me date l’an dernier............................. 55
Minimum aujourd'hui............................... fi
Memo dato l’en dernier.................... .. .. 3# *

BAROMETRE: .
ê heure* du matin. 35.51; 11 heur**, St.52;

1 heur* de l'eprée-midl, St.SS. ~ ~

LA FRANCE AGIRA SEULE
ML Poincaré déclare à B ar-le-Duc que son pays 

prendra l’initiative de faire exécuter le traité 
de Versailles si les AH emands ne paient pas 
leurs échéances — De la persévérance et de la 
méthode.

Bar-le-Duc. France, 24. (S.P.A.). i l’exige. Notre avenir et notre pros- 
M. Raymond Poincaré a déclaré ; Parité en tant que nation en depen* 

Ici, aujourd’hui, que la France verra . , _• , , . .
seule s il le faut a faire exécuter tamment ou en prenant des déci­
le traite de Versailles si les Alle­
mands ne versent point les paie­
ments de réparations à leur échéan­
ce. Le président du conseil des mi­
nistres parlait devant le conseil gé­
néral du département de la Meuse 
lorsqu’il a fait cette déclaration.

Le 31 mai sera une date importan­
te dans l’histoire de la France, a 
dit M. Poincaré. C’est ce jour-là que 
les Allemands devront accepter les

ou en prenant 
sions à la légère que nous gagnerons 
notre point. Il nous faudra de la 
persévérance et de la méthode dans 
nos revendications. Mais il faut que 
le traité soit exécuté.”

M. Poincaré a ajouté qu’il désire 
ardemment voir les Allies prendre 
des mesures ensemble si l’Allema­
gne ne paie pas. Mais il a fait re­
marquer que le traité donne droit 
à chacun des alliés de prendre, en

conditions posées par la commis-i cas d’urgence, les mesures jugées né- 
sion des réparations. S’ils ne font ; cessâmes pour forcer l’Allemagne à

remplir ses obligations.
ffr

pas alors les versements d’indemni 
té dûs, la France aura le devoir 
de maintenir l’intégrité du traité de 
paix et elle le fera d’une façon com­
plètement libre.

“Nous n’avons fait que demander 
et nous demandons encore aujour­
d’hui que le traité de Versailles soit 
exécuté”, a dit le président du con­
seil des ministre, et nous verrons à
ce qu’il le soit. La paix de l’Europe ) droit de recourir.’

:- 

Nous ne souffrirons pas,” dit-il, 
que notre infortuné pays succombe 
sous le faix des réparations alors 
que l’Allemagne ne veut pas faire 
l’effort requis pour payer ses det­
tes. Nous défendrons en tout indé­
pendance la cause de la France et 
nous ne remiserons pas les armes 
auxquelles le traité nous donne le

Les houilleurs discutent
M. John Lewis conduira la discussion avec les 

propriétaires de mines — Il sera inflexible.

New-York, 24. (S.P.A.) — La com­
mission des houilleurs de charbon 
anthracite qui confère ici avec les 
propriétaires des charbonnages 
mour s’enL ndre avec eux et/établir 
“ne nouvelle échelle des salaires se­
ra renforcée par l’arrivée de John- 
L. Lewis, le président de la Confédé­
ration des mineurs-unis. Demain, la 
commission entrera en pourparlers 
directs apec' la commission des 
charbonniers.

On pense que M. Lewis agira com­
me conseiller. Les mineurs de char­
bon anthracite qui viennent à New- 
York pour assister à la conférence 
déclarent qu’ils n’accepteront point 
de réduction de salaires et que la 
poigne de Lewis qui entend lutter 
usqu’au bout leur sera grandement

utile pour amener les charbonniers 
à céder.

Ottawa, 24. (S.P.C.) — Il n’y a 
pas moyen de passer à pied dans 
le moment entre la Pointe Gatineau 
et Hull. Il y a 14 pouces d’eau sur la 
route depuis le pont «le la Gatineau 
jusqu’au village. Les voilures réus­
sissent à circuler encore, mais si la 
rivière Outaouais continue à mon­
ter, la Pointe Gatineau sera entière­
ment fsotée-rn ce qui concerne le 
trafic.

Des centaines de citoyens se sont 
rendus par curiosité dimanche dans 
les régioss inondées d<. Britannia, 
d’Aylmer et de la Pointe Gatineau. 
A Britannia, le quai qui se trouve au 
bout de la longue jetée a été empor­
té par les cîmx.

DELEGUES DE -
L’ACADEMIE

MM. MAURICE DONNAT ET AN- 
DBE CHEVRILON VIENNENT 

REPRESENTER LA FRANCE 
INTELLECTUELLE AUX FE­
TES AMERICAINES DE MOLIE­
RE.
New-York, 24, — MM. Maurice 

Donnay et André Chevrillon, mem­
bres de l’Académie française, sont 
arrivés samedi à New-York par le 
paquebot “Paris” de la Compagnie 
Générale Transatlantique.

Les deux distingués visiteurs se­
ront reçus par de nombreuses as­
sociations pendant leur séjour ici, 
mais bien entendu, les fêtes orga­
nisées par M. Nicolas Murray But­
ler auront la préséance, puisque 
c’est à lui que l’on doit la visite 
aux Etats-Unis des deux académi­
ciens.

Aujourd’hui, un banquet leur se­
ra offert par l'Université Colum­
bia à l’hôtel Hitz-Carlton, et de­
main, une séance littéraire aura 
lieu, au cours de laquelle MM. 
Donnay et Chevrillon prononce­
ront des discours officiels.

Le 20, les directeurs des théâtres 
de New-York, les membres de la 
société des Auteurs et les princi­
paux acteurs de la ville leur of­
friront également un grand ban­
quet.

NOS POETES SONT 
DANS LE DEUIL

M. ADOLPHE POISSON VIENT 
DE MOURIR A ARTHABASKA, 
A L’AGE DE 73 ANS. — SON 
OEUVRE LITTERAIRE EST 
CONSIDERABLE.

“Maria Chapdëlaine” au 
cinéma

New-York, 24 (S.P.A.) — M. E. 
Auger, directeur européen des Fox 
Films, est arrivé aux Etats-Unis, 
hier. 11 passera quelques mois en 
Amérique.

Avant son départ de Paris, M. 
Auger a conclu avec M. Louis Ver- 
lande, le grand Impresario parisien, 
des arrangements pour faire repré­
senter sur l’écran le grand roman 
canadien Maria Chapdelaint. M. 
Verlandc représentait la famille de 
Loufs Hémon, auteur de ce roman.----- -------0------------

Election annulée

Québec, 24, (D.N.C.) — M. A- 
dolphe Poisson, un poète cana­
dien, vient de mourir à Page de 
73 ans, à Arthabaska. Il était né le 
14 mars 1849 à Gentilly, comté de 
Nicolet, il avait fait ses études au 
séminaire de Québec et au collège 
de Nicolet, avait été admis au bar­
reau en 1878 et était devenu en 
1884 régistrateur du comté d’Ar- 
thabaska, poste qu’il a occupé jus­
qu’à sa mort. M. Poisson avait é- 
pousé en octobre 1882 Mlle Amélie 
Côté, fille de M. Augustin Côté de 
Québec, dont il avait eu un fils, 
M. .Iules Poisson e. r. avocat. Ma­
dame Poisson devança de deux ans 
son époux dans la tombe et sa mort 
avait causé au sympathique poète 
un chagrin dont il ne devait pas 
se remettre. Feu M. Poisson était 
docteur ès-lcttres de l’Université 
Laval depuis 1890 et apnelé à fai­
re partie de la Société Royale du 
Canada, il y a déjà un grand nom­
bre (I années, il avait été longtemps 
président de la section française 
de notre Académie canadienne 
Dans les loisirs que lui laissait sa 
charge de régistrateur, il cultivait 
avec succès l’art des vers. Les vo­
lumes qu’il a publiés, "Chants ca­
nadiens" en 1880, "Les heure* per­
due* ’ en 1894, "Sous les ntns" pn 
1902 et "Le soleil de Montcalm" en 
1910, illustrent son talent délicat. 
M. Poisson était le poète des hum- 
hlcti. Son vers n’avait rien du raf­
finement parnassien, il s’adressait 
au coeur et à la raison. Dans les 
annales littéraires du Canada, le 
nom du harde (UArthabaska 
inscrit en lettres d’or à

Une foire pour 
l’hôpital Saint-Luc

LE COMITE EXECUTIF ACCORDE 
LA PERMISSION SOLLICITEE 
PAR LES DIRECTEURS DE 
CETTE INSTITUTION DE BIEN­
FAISANCE — LA CLINIQUE AN­
TIVENERIENNE.
Les directeurs de l’hûpitul St- 

buc ont formulé, ce niatir>, auprès 
des membres du comité exécutif, 
trois demandes concernant l’insti­
tution qu’ils dirigent. la première, 
que la ville leur accorde la permis­
sion de tenir une foire publique au 
parc Jeanne-Mance, durant quinze 
jours, et une autre dans l’est de la 
ville, pendant quinze autres jours; 
la deuxième, que la clinique anti- 
vénenenne soit officiellement re­
connue par la ville, et la troisième, 
que le comité élève la subvention 
annuelle de 15500 à $3,000.

Séance tenante, M. Brodeur a ac­
cordé les deux premières demandes, 
reservant la troisième à l’étude du comité.

ba délégation était composée de 
MM. Adrien Beaudry, président du 
conseil d’administration de l’hôpi­
tal Saint-Luc; E.-W. Bonner, doc­
teur F.-A. Fleury, Paul Galibert, Al­
bert Hudon, directeurs, et G. Beau- 
lieu, secrétaire. L’échcvin Trépanier 
a exposé les principaux motifs de la 
demarche des directeurs de l’hôpi­
tal, démontrant les bienfaits que re­
tirent les écoliers de la ville, des 
differents services de l’hôpital, mis 
gratuitement à leur disposition. Les 
echcvins Riel, Sansregret et Emond 
assistaient à la conférence.

M. Beaudry a fourni des rensei­
gnements sur l’hôpital et a insisté 
sur la nécessité d’ouvrir la clinique 

j antivénérienne, le soir, alors que 
celle des hôpitaux Notre-Dame et 
Général e^t fermée.

La requête suivante motive les 
demandes des directeurs:

‘L’hôpital Saint-Luc est une ins­
titution de bienfaisance qui. offre 
au public nécessiteux l’accès gra­
tuit à scs différentes cliniques. En 
particulier l’hôpital fournit aux 
élèves pauvres des écoles de Mont­
real J accès gratuit à &a clinique 
pour le traitement des maladies des 
yeux, du nez, dès oreilles et de la 
gorge.'et à sa clinique dentaire.

"L’institution n’est soutenue que 
par les contributions chnritablos 
des personnes qui veulent bien la 
maintenir. L’an dernier, son exer­
cice financier a été dos par un dé­
ficit de $3,202.74. Pour couvrir ce 
déficit et pourvoir en partie aaix | 
dépenses de l’année courante, l’ins­
titution voudrait tenir une foire pu­
blique dans la ville de Montréal, 
du genre de celle qui a été tenue 
l’an dernier au bénéfice de la So­
ciété catholique de Protection et 
de Renseignement. Cette foire se­
rait tenue durant un mois, 15 jours 
au parc Mance si c’est possible, et 
15 jours dans un autre endroit dans 
l’est de la ville.

"Au mois de février 1922, l’hôpi­
tal Saint-Luc a ouvert une clinique 
pour le traitement des maladies vé­
nériennes et la clinûnie a déjà trai­
té un nombre çonslfiéra'ble de ma­
lades. Elle a déjà fait beaucoup de 
bien, elle en ferait encore beaucoup 
plus si les moyens mis à sa dispo­
sition par l’hôpital permettaient de 
la tenir le soir.

“Il serait possible de le faire, si 
la division des maladies vénérien­
nes du conseil supérieur d’hygiène 
de la province de Québec, accordait 
à l'hôpital les mêmes avantages 
qu’elle accorde à d’autres institu­
tions similaires. Nous croyons que 
nous pourrions obtenir ces avanta­
ges si le comité exécutif de la ville 
de Montréal voulait bien reconnaî­
tre que cette clinique est de grande 
utilité publique, et voulait bien re­
commander à la division des mala­
dies vénériennes du conseil supé­
rieur d’hygiène de la province de 
Québec, de mettre cette clinique 
sur le même pied que les institu­
tions qu’elle subventionne.”

Visite de Joffre 
aux Etats-Unis

LE GRAND MARECHAL FR ANGUS 
EST ARRIVE AUJOURD’HUI A 
NEW-YORK, D'OU IL S’EMBAR­
QUERA POUR LA FRANCE, SA­
MEDI. — NOMBREUSES RECEP­
TIONS.
New-York, 24 (S.P.A.) — Le ma­

réchal1 Joffre ets arrivé de Washing­
ton, aujourd'hui accompagné de 
Mme Joffre et de sa fille Mlle Ger­
maine Joffre. On offrira maints 
banquets aux visiteurs durant lia se­
maine. Le héro de la Marne fera 
aussi plusieurs revues de troupes.

Reçu à la gare par le consul gé­
néral de France, M. Gaston Lièbert, 
le maréchal sera l’hôte à trois heu­
res d’une réception civique donnée 
par le maire Hylun. Vers quatre 
heures, les sociétés françaises unies 
lui feront fête à l’arsenal du 7e 
régiment. Ce soir, 3e maréchal Jof­
fre assistera au dîner offert par 
l’Académie des arts et des lettres à 
MiM. Donnay et ChevriWon pour 
commémorer le 300e anniversaire 
do Molière. Vendredi, le distingué 
militaire français s’abstiendra de 
toute participation aux fêtes pour 
préparer son départ pour la Franec 
fixé à samedi.

A BORD DU “CELTIC”

Refus du droit 
' de procéder

LE JUGE BRUNEAU EXPOSE LA 
THEORIE LEGALE RELATIVE­
MENT A LA FORCLUSION DE 
PLAIDER.

- Le maréchal 
(l’Orient et cpii

New-York, 21 
Joffre, 4e retour 
passe quelques semaines en visite 
aux Etats-Unis, s’embarquer a à 
New-York, le 29 avril sur le paque- 
bo/, Celtic de la ligne White Star. 
Il s arrêtera a Londres, d’où il rega­
gnera P (iris par Douvre et Calais.

LA RECEPTION A JOFFRE
New-York, 2! — Les sociétés

françaises sont prévenues ciue 3a 
reception du maréchal Joffre par la 
ecronie française de New-York qui 
devant avoir lieu le 24 avril à 4 b. 
de l’après-midi, est renvoyée au 
mercredi 2(5 avril, à 10 heures du 
matin a l’Armury du 7c régiment, 
1 ark Avenue et 07e rue.

La France signerait
"Cènes, 24 (S.PA.) — La de­
legation française a annoncé 
aujourd'hui qu’éfle serait con­
sentante à apposer sa signatu­
re au has du pacte qu’on pro­
jette de conclure et en vertu 
duquel les nations sf engage- 
raient à s’abstenir de toute 
agression contre les autres 
pays, La h rance ne poserait 
gu une seule etmdifîon, c’cs ’ 
qu'on lui donn'f des garanties 
convenables jugées necessaires 
ti cause du traité germano- 
russe.

Le juge Bruneau a rendu une dé­
cision fort intéressante, ce matin, 
en Cour sic uralique,, au point de 
vue de l’interprétation du droit dans 
la cause de J. Pollack contre VV. Ri­
cher. Le défendeur avait demandé 
que les instances soient périmées 
dans une cause avec Ig défendeur 
qui datait depuis 1915. Le deman­
deur de son cojé, le jour même s’est 
présenté devant le protonotaire 
pour obtenir que le défendeur soit 
déchiré forclos pour cause de dé­
faut (te procéder.

I/e jpge Bruneau en adjugeant sur 
ces deux points a fait des considé­
rations des plus intéressantes sur la 
teneur et le sens réel des disposi-

Des résultats concrets*
-- ___  -4

it ce que Ton attend de la conférence écono*! 
tique de Gênes — La réponse de l’Allemaime

C’est
mique de liënes — La réponse de l’Allemagne 
créé un soulagement — L’oeuvre des diplo­
mates italiens. M

Gênes, 24, (S.P.A.) — Le con­
grès économique de Gènes qui a 
oscillé maintes fois depuis son ou­
verture entre la crainte et l’espoir 
et qui a occasionné plussieurs cri­
ses politiques s’est encore remis 
aujourd’hui à son véritable travail, 
c’est-à-dire à tâcher de refaire la 
vie économique de l’Europe.

En déclarant tard, hier soir, 
qu’ils ne répondraient point' à la 
deuxième note des alliés parce 
qu’ils ne veulent pas mettre en pé­
ril le succès de la conférence, les 
Allemands ont provoqué un soû­lions qui s appliquent à la forclu- p|r ti(. soulagement chez les délé

Ifnr- «..a

Syndics de Montmagny
Montmngny, 24. (D.N.C.) — Hier, 

à l’issue de la grad’messc, grande 
assemblée des francs-tenanciers 
pour choisir des syiwlics qui de­
vront surveiller les travaux de res­
tauration de l’église paroissiale. Les 
cinq syndics ont été choisis à l’una­
nimité. Ce sont Diogène Labcrge et 
Joseph Nicole, pour la paroisse et 
l’arpenteur J.-A. Trcmblav, J.-Emile 
Dover, professeur ct Evariste. La- 
flamme pour la ville.------------«-----------

Une opposition tardive

Ottawa, 24 (1). N. C.) -- L’élec­
tion du maire Lcgault de la Pointe- 

1 Gatineau vient d’être annulée après 
une lutte d’une très grande violen­
ce. M. Lengull avait obtenu une mn- 
jorilé d’une seule voix <pie le juge 
vient d’annuler, il y aura une autre 

(élection municipale,

Des arguments

sera
, . - côté de

ceux de Lemay, de Chapman, de 
tous nos poètes de In vieille école.

M, Poisson était malade à l’hô- 
pitul depuis plus d’un an. Le dé­
funt était le beau-frère de M. le ju­
ge F'iynn, l’oncle de madame C -A 
Chauveau, de M, Edmond Flvmt'
\lluCrui,i'i(n0 E?rcy F,ynn *’t de 
Mlle Béatrice Flynn.

Le cadavre de
M. Blagdon

Québec, 24 (D.N.C.) — A la de­
mande de Me Dupré, le cadavre de 
M. J.-A. Blagdon, voyageur de com­
merce, qui s’est noyé, il y n une se­
maine dans le fleuve, aux Trols- 
P 1st oies, et qui a été enterré, sera 
exhumé ces jours-ct. Ce sont les 
compagnies d'assurances qui ont 
demandé cette exhumation afin de 
constater si le cadavre du défunt 
ne porte pas de marques.

La résolution McMaster
Ottawa, Ont., 24 (D.N.C.) -— La

IM. Bedard, membre du comité 
exécutif demandera incessamment 
la reconsidération du vote du co­
mité au sujet de l'heure d’été. Il 
est opposé aux changement de Then­
ce tel que proposé et accepté par le 
comité exécutif et le conseil.

H est fort probable que sa motion 
ira aux calendres grecques, vu que 
la nouvelle mesure entre en vigueur 
dimanche te 30 avril. Mais M. Bé- 
dard ne se tiendra nas pour battu 
puisqu’il pr-ênare ainsi une campa- 
gen d’opposétion pour Can prochain.

Si le gouvernement fédéral dé­
crétait l’avance de l’heure pour tou­
tes les parties du pays, M. Bédard 
n v serait plus opposé, comme il 
I a ouvertement déclaré.

sion des parties en procès. La for 
elusion de plein droit décrétée par 
l’article 205, du code de procédure 
civile, ne signifie aujourd’hui com­
me _au tcniDs des ordonnances de 
1567 tout simplement que toute pro­
duction faite par la partie qui de­
mande la forclusion n’en doit pas 
moins constater le défaut de son 
adversaire et l’avertir par avis qu'il 
demandera jugement par défaut 
contre lui. La forclusion du défaut 
de procéder de la partie a long- 
tçinps été réservée et traitée à juste 
titre par lp droit romain et notre 
droit comme procédure d’une su­
prême importance. En effet toute 
la théorie du jugement par défaut 
repose sur le principe de droit na­
turel et statué dans TartirlP 82 du 
code de procédure civile que nul ne 
peut être irrévocablement condam­
né sur demande judiciaire, sans 
avoir été mis à même de se défen­
dre.

En conséquence, le juge a décidé 
que dans la cause le défaut de plai­
der invoqué simplement par le de­
mandeur pour obtenir jugement par 
forrclusion est absolument nul. Le 
juge a également déclaré l’instance 
périmée de la part du demandeur,

UN PROCES PAR JURY
Le juge Bruneau a rendu un ju­

gement intéressant, ce matin, dans 
une cause de Mime M.-R. McCalluun 
contre Norman MncFarlanc.

•Mme McCallum a été blessée as­
sez grièvement par Tauto du dé­
fendeur, conduite par son fils mi­
neur et a demandé le choix d’un 
procès par jury.

Le défendeur a produit une ins­
cription en droit contre le choix 
d'un procès par jury. Se basant sur 
la cause de Vandry contre la Que­
bec Light Heat and Power, il a pré­
tendu que ToMensc en question était 
dans la catégorie des offenses à 
responsabilités légales pour lesquel­
les une personne peut être poursui­
vie et non pour une offense à res­
ponsabilité personnelle. Or, l’ar­
ticle 421 du code do procédure-ci­
vile qui indique les cas susceptibles 
de procès par jury, décrète que 
tout procès par jury ne peut avoir 
lieu que pour des offenses à res­
ponsabilité personnelle. Ainsi donc, 
si l’offense reprochée au deman­
deur est simplement légale, il s’en­
suit qu’il ne peut y avoir de procès 
par jury. Le juge a décidé que l’of­
fense en question contenait des élé­
ments de responsabilités personnel­
le au sens des articles du code ci­
vil et que donc le procès par jury 
pouvait avoir lieu. L’inscription en 
droit du défendeur a donc été reje­
tée avec dépens.

gués car lu plupart d’entre eux 
commençaient à-croire en leur for 
intérieur que le congrès interna­
tional ne produirait aucun résul­
tat d’ordre économique, mais dé- 
««'•nérerait en embrouillamini po­
litique.

Dans tous les milieux aujour- 
d’iiui en entend faire-l’éloge dont 
font preuve les chefs.italiens pour 
rétablir Tharmonie entré les di­
verses délégations afin de Caire du­
rer la conférence et concentrer 
l’attention des délégués sur les pro

questions vitales aux étrangers 
dans leurs relations avec la Russie. 
Le rapport insiste particulière-1 
ment sur la protection légale, qu’il 
faut donner à ceux qui feront af-i 
foires en Russie. ,
La délégation soviète a mis de cô­

té pour le moment son fameux mé­
moire qui constituait Sa réponse 
aux experts alliés. Elle l’a ihis au 
rancart parce qu’il ne concorde! 
point avec la seconde note russe 
qui accepte les termes des alliés à; 
titre de base aux discussions. Les1 
porte-paroles russes ont expliqué 
que le mémoire que les puissances, 
ont trouvé insipide ne faisait 
qu’incarner les idées des délégués, 
soviets au début des négociations. 
Maintenant Us ont décidé de mo- 
«îifier leurs opinions premières. 
Ils ont eu soin cependant de faire 
um; réserve, ê savoir que cette mo- 
dification de manière de voir dé- 
pendra du succès des pourparlers, 
mais la conférence a déjà enfanté 
tant de sensations qu’on porte peu 
(l’importance aux phrases qui, au
début dek délibérations, avalent 

,, , , . - , l’effet de bombes et causaient de
Dtenies pour In réussite desquels , vraies paniques, 
la conférence a été convoquée. j Tout le monde ici parait dési­

rer voir aboutir lu conférence àSix sous-commissions sont, sup­
posées siéger aujourd’hui. La com­
mission des experts sur la ques­
tion russe s’est mise à étudier par 
tranches le rapport sur la réhabi­
litation de la Russie préparé par 
les experts alliés à Londres. Leur 
rapport traite non seulement de la 
manière de résoudre le problème 
des dettes russes, mats aussi des

des résultats concrets et pouvoir 
s’en retourner dans son pays avec 
la conviction que quelque chose a 
été fait à dessein de refaire le mé­
canisme économique de l’Eurobe. 
Tel semble être l'esprit qui prési­
de à l'inauguration de la troisième 
semaine du congrès international 
de Gènes.

LA NAVIGATION
.E “BILBSTER” 

NOTRE PORT.
ARRIVE DANS

La reconstruction
New-York, 24 (S. P. A.). — La 

fondation Carnegie, dont l’argent 
est consacré à promouvoir la paix 
internationale, se chargera de re­
construire la commune française de 
Fargniers. dans le département de 
l'Aisne. Elle dépensera dans ce but 
environ 1.IMF).'KHI francs.

Le village de Fargniers a été com-
. . . — Laiplètemcnt détruit pendant In guer-

Ghambre discutera, ce\ après-midi, re et il n’y reste pas un mur do mal­
in résolution de M. McMaster pour M)n debout. De ses trois mille habi- 
empêeher les ministres d être di—........................
tours ou 
privée:.

frappants
. Ottawa. (D.N.U.) - Les progrcs- 

I sistev sont évidemment des gens 
1 sincères. A leur dernier caucus, si 
J l’on en croit des rumeurs, deux dé- 
Ipulés en seraient venus jusqu’à des 
[voies de fait au émirs d’une discus- 
j Finn violente et passionnée sur un 
problème politique.

Deux couvents
seront agrandis

La communauté des Soeurs des 
Noms <4 Jcmis ci Marie fait pn- 

(reprendre des amélioration, con­
sidérables à deux de se, convents- 
au pensionnat Mont-Royal, et au 
couvent de la maison-mère.

Le pensionnat Mont-Royal nnn 
une nouvelle allonge de l3l pieds 
de longueur par 55 de largeur, la­
quelle coûtera $172,000; et le cou­
vent de la rue Notre-Dame, une aile 
«f" 131 pieds par 35. au prix de

officiers de compagnies 
On s'attend à ce (pie la 

majorité des députés libéraux vote 
avec les conservateurs contre la 
résolution tandis que les progres­
sistes et quelques libéraux vote­
ront pour, ^ _ __

La “Bonne Lecture0
ne paraît plus

Sherbrooke, 24 — La Bonne Lec­
ture, paraissant à Sherbrooke tons 
les quinze jours, a déridé de sus­
pendre sa publication. Malgré l'en- 
courngement qu'elle a reçu au dé­
but, les circonstances de l’heure 
actuelle sont telles qu’elles forcent 

Insl,

rÇC-jtants, il n’en demeure que mille et
ces derniers vivent dans des cavités 
qu’ils se sont creusées dans le sol, 
comme en des espèces de tranchées.

ses éditeurs à agir al
-ê-

“Les Bouffons0, 11 mai
La représentation des “Bouffons” 

qui devait être donnée ce soir, nu 
Monument national au profit de 
l’hôpital di» Tuberculeux, est forcé­
ment remise au 11 mai, par suite 
de la maladie subite de Mile Mar­
guerite Deunarais,

Un autre grand hôtel
Un architecte de Montréal, M. 1),- 

Spciice, a l’intention d’ériger un 
nouvel hôtel à grande dimension, 
dans la métropole, dans le genre de 
l’hôtel Mont-Royal nctueÜemcnt en 
construction.

M. Spence est venu •numettre son 
projet à M. E. Levesque, du service 
de l’inspection des édifices, pour 
obtenir des renseignements indis- 
pen subies,

L’édifice projeté aura un corps 
principal et deux ailes, avec dix 
étages,; il coûtera au ba, mot cinq 
mrllions.

Le site du nouvel hôtel sera près 
de la gare Windsor, probablement 
dsns la rôle de la rue Windsor, à 
proximité des gares (irs principaux 
chemins de fer mil ont leur termi­
nus à Montréal: le Psciflque-fCana­
dien, le Grand-Tronc et les chemin, 
nationaux.

Le "liilbster", navire côtier a- 
mérieain nu service de la compa­
gnie Canada Steamships, est arri­
vé dans notre port à sept heures et 
demie, ce matin, venant de Nor­
folk, Etat de Virginie. C’est le pre­
mier cargo qui soit encore venu 
•’ Montréal cette année, il a parcou­
ru, dit-on, une distance d’environ 
dix-huit cents milles avec une for­
te cargaison de charbon, proprié­
té de la "Ccntnr/j Cool Compang.'’

Le voyage s’est effectué sans 
malencontreux incident, sauf sur 
les côtes de la Nouvelle-Ecosse où 
le navire a été victime d’une assez 
violente tempête et a été quelque 
peu endommagé sur le devant. Il 
sera envoyé au bassin de radoub 
après avoir été (lécharué, puis il 
repartira à destination de London.

Le "Hilbster" est sous le com­
mandement liu capitaine W.-H, 
Vanning.

Deux petits cargos, le "Fred Mer­
cure" et le "John Fuggy,” appar­
tenant à la Ccorye Hall Company, 
nantiront aujourd’hui de Montréal 
à destination des ports du lia:; St- 
Laurcnt pour y prendre une car­
gaison de bois de '"loe. Deux au­
tres cargos du même type, le "Sc- 
nntor Devonshire" et le "James La- 
folette," sont nantis vendredi der­
nier à destination des mêmes ports 
et pour y prendre également une 
cargaison de bois de pulpe.

La course traditionnelle accom­
plie, chaque année, en vue de l’ob­
tention de la canne à nommeau 
d’or offerte par la Commission du 
porl de Montréal nu capitaine du 
premier océanique à nous arriver, 
ne semble pas devoir être très con­
testée, cette fois-ci, le "Cornish- 
ntan”, de la t,',nr Whlte-Stnr, ayant 
une avance assez sensible sur tous 
ses concurrents les plus immédiats 
qui sont le "Scandinavian" et le 
"M'tayama," de la compagnie du 
Pacifique Canadien.
MOUVEMENTS DES NAVIRES

I Le paquebot In "Touraine," de 
la Compagnie gcnérulo transatlan­

tique française, n quitté New-York, 
à trois heures, hier après-midi, à 
destination du Havre, avec 279 
passagers de première classe, 218 
de seconde, ct 61 de troisième.

Parmi les passagers de cabine, 
on remarquait: M. Léo-Pol Morin, 
le pianiste canadien, M. Bernard 
Laberge, impresario; M. A. Duvoir; 
solo hautbois de la Minneapolis 
Symphony Orchestra; onze reli­
gieuses du Bon Pasteur, se rendant 
à Angers et le Révérend Père Bas- 
tien, de l’ordre des’’ trappistes.

L’“Empress of Britain" do la 
compagnie du Pacifique Canadien, 
est partie de St-Jcan samedi à des­
tination de Livernool.

Le "Corsican," de la compagnie 
du Pacifique Canadien, est parti 
de St-Jean, samedi, à destination 
du Havre et de Glasgow.

Le "Canada," de la ligne White- 
Star, est parti, samedi, de Liver­
pool à destination de Montréal.

V"Arabie," de la ligne White 
Star, est arrivé, hier midi, à New- 
York, seiiaiit des différents ports 
de la Méditerranée.

Le "Celtic,” de la ligne White 
Star, venant de Liverpool, est at­
tendu aujourd’hui à New-York.

Le "Mauretania,” de la ligne Cli­
nard, partira demain de New-York 
à destination de Southampton.

IMPORTANTES ' 
NOMINATIONS

M. L’ABBE GEfWGElS-jETIENNE 
BOILEAU EST NOMME CURE 
DE ST-BASILE LE GRAND. — 
M. L’ABBE C. POIRIER A STRA­
THMORE.

nat du Sacré-Coeur à Pueblo, (1906- 
07), vicaire à Grande-Jonction, 
(1907) et aumônier à Villa-Mania.,

Députés arrêtés
Mexico, 24. (S.P.A.) On ap­

prend ici que trois cents membres 
du parti libéral du Nicaragua ont 
été arrêtes à cause de leurs agis­
sements révolutionnaires. Les innn- 
dats d’arrestation ont été émis à la" 
demande du président do la pet’le 
république, M. Chamorro.

On rapporte que les libéraux ont 
été extraordinairement actifs la se­
maine dernière et on redoutait un 
coup d’Etat contre le gouvernement 
nicaraiguan.------------- ------------- -- , ,

L’opéra au Saint-Denis
La compagnie de “Grand Opera, 

de Montréal” donnera, ce soir, mi 
théqtre St-Denis “Il TrOvatore”, de Verdi.

Cot opéra ancien, mais toujours 
goûte, sera donné tous les soirs cet 
te semaine, et dans l'après-midi de 
mercredi et de samedi,

Les prix sont populaires.

Voie ferrée qui saute
Tokio, 24. (.V.F..4.) — f/n 

communiqué officie! japon air, 
publié aujourd’hui annonce 
que les troupes bOtcMvistes 
du gouvernement de Chita, en 
Sibérie, ont fait sauter la voie 
ferrée à 35 milles au-delà de 
Nikolsk, le 22 avril. Un train- 
poste japonais a été attaqué 
et trois soldats ont été. /fiés. —------«------------

Les débardeurs
feront la errèvé

On nou* informe que M. l’abbé 
Georges-Etienne Boileau, premier 
vicaire à St-Loub de Fronce, est 
nommé curé de la paroisse Saint- 
Basile le Grand, à la place de M.
'l’abbé Tancrèdc Bcaupartant qui T rs iDrendmlt sa retraite nour cuise di- i ..i''1 dcur.s viennent de dcei-- santé ” rcm ,C 1 U CJl C 1 ,It,r. du’lls feront la grève si la fédùr,

M.'l’abbé Cutbbort Poirier, au- poh?" leur” con«Rtni!msr nuan’r T' 
mônicr du couvent de Vili’a-Marln, nouvelle échelle des snhdVes ^ 
est nommé curé de Strathmu e; «] t,n“10 tlcs ■'«T'Ures
terminera l’année scolaire à fau- 
mônçric de Villa-Maria.

M.’ l’abbé Boileau naquit à Ste- 
Gcncviève, près Montréal, le 20 
avril 1880, de Godfroi Boileau, no­
taire et de Marie Demers. 1! fit ses 
études clasiques au séminaire de 
Ste-Thérèse et scs études théolo- 
giques au Grand Séminaire de Mon­
tréal, où il fut ordonné prêtre par 
S. G. Mgr Archmbault, le 17 décem­
bre 1904. Vicaire à (a l’nintc-Clnire,
(1904-1905): à Ste-Bnigide de Mon­
tréal et à St-Louis de F’rance.

M. l’abbé Tancrèdc Beauparlant
naquit à Saint-Damien de Brandon, j reprises la semaine dernière, 
le 28 novembre 1803, de Louis tient énergiquement à
Beauparlant, cultivateur, et de Do-................
ndtilde F'orest. Il fit ses études rlns- 
H fut ordonné prêtre à Montréal par 
S. G. Mgr Fabre, le 23 mai 1891.
(1891-1892),à St-Jnnvier, 1892-1893)
Vicaire à Sl-Jérôme de Terrebonne, 
aumônier du noviciat des Frères de
l'Instruction Chrétienne, à Lapral- \ semblée, rot après-midi, 
rie. (1893), vicaire a Ste-Amie de champ de Mars, à 2 heures.
nclleviK!. ( 1 K9.M890) cn*£ dp Bonn-* ------- ......... .............
mont-de-TAIberta, (1890-97), à|
lloehelngn de Montréal. (1897-99), ■ --------- ------ ----- ----- —-
à St-Constant. 189!) 1901), à Saint- 
Jérôme de Terrebonne, (1901-06), 
curé de St-Elzéar de Laval (1906) 
et de Saint-Basile le Grand.

M. l’abbé Cuthbert Poirier naquit 
à StFélIx de Valois, comté de Joliet- 
te, le 25 mai 1878, d'Onésimc Poi­
rier, cultivateur, et de Valérie Bour­
don. I] fit .ses études classiques au 
séminaire de Joliette et ses études 
thènlogiques au Grand Séminaire de 
Montréal, où il fut ordonné prêtre 
par S .G. Mgr Sbaretti, le 6 jmn 
1903. Vicaire à Hvnnnis dans le 
Massachusetts, (1903), à Stc-HÔlène 
de Montréal, (1903-1906q, à la ca­
thédrale de Denver dans le Colora­
do, Q90Ü), «U(gôui«r de ïorçiholi-

pour,
courante.

Un communiqué officiel de l’u­
nion des débardeurs, rendu pubiifi. 
resume ainsi la situation qui leur 
est faite:

“Il est décidé par les débardeurs 
syndiqués du port de Montréal, 
quoique la navigation doive proba­
blement s’ouvrir aujourd’hui offi­
ciellement, de s’en tenir à leur dèr 
clsion de ne pas travailler dans le 
Port, si le» compagnies maritimes 
ne reviennent à de meilleurs senti­
ments à leur égard.”

La Shipping Federation, ainsi 
que nous Pavons dit à deux ou trois

s'oh
_ _ sa proposi­

tion do 50 sous l’heure pour les em­
ployés de jour et à 60 sous pour 
ceux de nuit. Elle est assurée, pré­
tend-elle, d’avoir, à ce salaire, tou! 
le personnel dont elle a besoin ct au 
moment opportun.

Les débardeurs tiendront une as-
sur le

Décès
«AONON—A Montréal, Ir ri nvrt) 1923, Il

:>«j lYme ilr 72 nn* et .t mol», eut «léciMé l'nhlH 
Jérémie (iHgiion, prêtre. Le* funérailles.. 
auront lieu mûrit) le 25 courant. 6 10 heure*- 
1*. a.ni. 5 Salnt-Jocqum-lr-Minrur. Comté rte 
l-nju-ulrlc, où le service sera célébré. Pu. 
rent» et «mi» sont prié* (t'y assister sans 
nuire liivltntlnu.

L.KHKL—A Montréal, te 23 avril 1922 fc 
l’Age de 15 an* et » mol», ait diVÂitée Ma- 
rie-IHaneh,■-Antoinette Krifon, épouse hlett- 
niniée ilu «Ux-tcur A. B. l,eBél. I^s funé. 
mille» nnront lieu, mercredi le 20 courant, 
l,e convoi funèbre partira de »u demeure, * 
7i*7, rue Saliit-IVnls. 5 9 heure* a.m., pou? 
se rendre A l’église Saint-lu»ul»-de-France, 
«n'i le service seen célfbré, ct de 15 nu cl- 
metlêre «le lu OMe-dei-Nelge» lieu de la »é- 
pultun'. Parents et ami» sont prié» *'■ **•
*U\cjç m>u* gutrç UwUéUo* I__,

» «■ Iff ......................... .-SMI———é
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LES SYNDICATS 
CATHOUQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Ce soir, salle des Syndicats catho­

liques, 3;est, rue Craig, assemblée 
du Syndicat catholique et national 
des plombiers et des poseurs d’ap­
pareils de chauffage. D’hnnortantes 
questions sont à l’ordre du jour M. 
R. Binette a un important ra-,r>ort à 
présenter. L'activité dans le métier 
semble reprendre de nlus belle. Les 
plombiers surtout sont en grande 
demande. L’activité toutefois ne fa­
vorise guère les poseurs d’appareils 
de chauffage nour 4 moment, mais 
H est sûr que le commencement de 
mai verra ]a disparition du chôma-
f[e même dans ce métier. Que tous 
es membres soient présents. Il y au­

ra plusieurs noupelles initiartioris.
SYNDICAT DES SELLIERS

Le Syndicat catholique et natio­
nal des selliers se réunit ce soir û 
la salle Lavoie 875, Ontario-est. Rap­
port du comité du Syndicat sur cer­
taines questions de travail et de 
salaire dernièrement réglées à l’a­
vantage du Syndicat. Que tous les 
membres soient présents sans faute.

SYNDICAT DES MENUISIERS
Demain soir, salle Tremblav, 

1597, Ste-Catherine-est, grande as­
semblée du Syndicat catholique et 
national des charpentiers-menui­
siers. De 8 heures à 8 heures 30, 
l’assemblée sera ouverte aux unio­
nistes et aux non-unionistes. A 8 
heure* 30, assemblée régulière. M. 
René Binette, organisateur donnera 
à cette assemblée les cartes néces­
saires pour le travail: d* nombreu­
ses positions *ont vacantes. Que tous 
les membres soient présents. Par 
ordre.

Feu l’abbé
Jérémie Gagnon

M. üahbé Jérémie Gagnon est dé­
cédé, hier matin, aux Incurables, à 
l'Age de 72 ans. Ses funérailles au­
ront lieu, A It) heures, mardi, à St- 
iaccju es-le-Mi n eu r.

M. l’abbé Jérémie Gagnon était né 
à St-Jacques-le-Minesir, comté de 
Laprairie, Ie 6 février 1850, de Jé­
rémie Gagnon, cultivateur, et de 
Flavie Bourgeois. Il a fait ses étu­
des au collège de l’Assomption, fui 
ordonné prêtre à Montréal, par 
Mrg Fabre, le I mai 1873 v.icalre à 
Boucherville (1873-1876), au Sacré- 
Coeur de Montréal (1877-78), à Jo- 
Hette (1879-80), A St-Louis-dc-Gon- 
zaguc (1881-84); il a été curé de 
Ste-Barhe (1884-92), puis vicaire à 
St-Jean d’Iberville (1892-94), à la 
Pointc-aux-Trembles de Montréal 
(ISIM-Oü), à Ste-Cunégonde de 
Montréal (1895-97), à St-Jean-Bap­
tiste (1900-1901), à St-Constant 
(1902-1903), enfin depuis l’année 
1903 était assistant A St-Isidore-de- 
Laprairk.

------------------«------------ -—

Un cinquantenaire

Les adhésions aux fêtes du cin­
quantenaire de l’Académie du Pla­
teau arrivent nombreuses au secré­
tariat du comité exécutif et la cho­
se s’explique facilement, car cha­
cun sait que cette institution est 
une des plus méritantes de la mé­
tropole : que de jeunes gens, en 
effet, y ont puisé les connaissances 
solides qui, jointes à l’esprit de tra­
vail et à l’expérience, en ont fait 
des hommes d’affaires capables et 
des citoyens éclairés!

L’on voit ceux qu’elle a outillés 
pour la vie. fiers de l’Alma Mater, 
saisie avec joie l’occasion de lui 
prouver leur amour et leur recon­
nais'nnce.

Le comité exécutif des fêtes du 
cinquantenaire, qui auront iieu en 
iuin, est constitué comme suit:

Comité exécutif ; président : M. 
Zophirin Hébert; vice-président : 
MM. Peter-F. McCaffrey, Emiie Va­
luer. A.-C. Miller; membres : MM. 
F.-C. Labergc, A.-Stewart McNi- 
chols, E.-Sydney Ostell, Lt.-Col. 
Ovila-S. Perrault, Arthur Terroux, 
J.-A. Trudeau; trésorier : M. Lt.- 
Col. J.-T. Ostell, 50, rue Notre-Dame- 
ouest; secrétaire : M. Yves la? Rou- 
zès, 87, rue Ste-Calherino-ouest.

Rappelons que tous les anciens 
élèves doivent faire connaître h M. 
Yves Le Rouzès, 87, rue Ste-Catberi- 
nc-oucst, outre leurs nom et pré­
noms, la date de leur sortie do 
l’académie, leur profession et leur 
adresse au 1er mai.

Tout en aidant aux ccsmjtés à par­
faire l’organisation de la fête, ces 
renseignements compléteront le 
précieux trésor que constituent les 
documents accumulés A l’Académie 
du Plateau depuis un demi-siècle.

(Communiqué)

•WH

Soirée d’adieu de Botrel

Pour répondre à l’invitation de 
la Société St-Jean-Baptiste, Théo­
dore Botrel donnera une soirée d’a­
dieu au Monument national, le lun­
di, 1er mai prochain. Tous les ama­
teurs de la bonne chanaon fran­
çaise voudront assister à cette soi­
rée du harde de la Bretagne et des 
poilus, Botrel donnera cette re<pr6- 
.'.cotation, au programme varié, 
avec le concours de I’incormparable 
humoriste Lucien de Gcrlor et 
d’une quintette d’aocompagnemcnt.

Afin de donner aux petits com­
me aux grands une occasion de sa­
vourer l’art achevé de Botrel, les 
enfants au-dessous de 16 ans et les 
étudiants ne paieront que demi- 
place. Dès mardi, billets en vente 
ohez Archambault et à la librairie 
Granger,

(Communiqué)

Banquet à Montréal
L’Association du Jeune Barreau 

de Montréal, avec le concours et 
l'appui des membres du Barreau de 
Montréal, donnera, A Dhôtel Place 
Viger le 29 avril 1922, à 7 heures 
30 un banquet A M. L.-A. Taaehe- 
reau, premier ministre et procureur 
général , • *....

-if. fl#
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SUR DEMANDE SPECIALE /
y

|y»f"

Nous répétons l’annonce de nos SPECIAUX D’ANNIVERSAIRE A $28.01). Seul notre Grand Pouvoir d’Achat rend ces valeurs ^os- {fu­
sibles. Nous ne désappointerons personne. Chaque commande sera remplie. Dans quelques cas nous serons peut-être obligés de Retar­
der l’expédition vu que les manufacturiers ne peuvent pas nous fournir les meubles aussi vite que nous les vendons. Votre commande 
sera remplie dans l’ordre où elle aura été reçue.

i
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ÿüb.uv» PUCK CET AMEUBLEMENT DE CUISINE
COQ Art »chit»nt f«t ameublement complet de culelne.—C«nprend le poêle 
9COeUU à rh* (iurnev U 3 Lrflleurs avec fourneau a? 16”. Panneau de la 
porte éuiHlIlê hlnnc. poignées nickelée» cl clefs en porcelaine. Table de cuisi­
ne émaillé blanc, avec dessus en poraclulne 41 * 25 et tiroir & coutellerie. Deux 
chaises en bois franc tel qu’illustré. Les quatre morceaux $28.00

Deux 
Fauteuils

528.00

$28.00 POUR CET AMEUBLEMENT COMPLET DE 
CHAMBRE A COUCHER

Comprend le Bureau de 32" avec miroir 1.3 x 22. Chiffonnier à cinq ti­
roirs avec dossier raccourci. Poignées en cuivre. Fait en orme fini doré et 
verni. Lit en cuivre tel qu'illustré avec poteaux de 2 pouces, de barreaux de 

Le sommier et ie matelas ne sont pas compris. Les trois 
morceaux.................................................................................................... .. . $28.00

$28.00 POUR CET AMEUBLEMENT EN ROTIN 
PENDANT LA VENTE ANNIVERSAIRE

Comprend le Sofa de 45”, fauteuil et berceuse de 24”. Fini fumé. Sièges à 
ressorts. Coussins mobiles reconverls en cretonne. Trois morceaux. $28.00
Prix de Vente Anniversaire

Exactement tels que la vignette
cannés, finis noyer -----
et repolis mat. so­
lide» et conforta­
bles. Iæ. baroeuse 
et le fauteuil pen­
dant la Vente An­
niversaire

Reauix fauteuils

$28.00
«2B.00 POUR CE 
POELE A GAZ 
GURNEY A 4 

BRULEURS 
Tet qu’fflaurtné. 
Grandeur SS x 
36. Cadre de la. 
porte en nickel. 
CV-f* en porce­
laine. Cabaret 
émaJtté. Grvui- 
denira du four­
reau 18 x 11. 
Prix de U Ven­
te Anniversaire

$28.00
UT COMPLET 

$28.00

Ce Carrosse 
de Bébé

$128.00
$128.00

'Y)

Pour ce car 
rosse entière 
ment «i rotin 
ématllé gris 
français, roues 
oaou-Bdhloutôe» 
dosjbhrre in­
térieure en
jolie satinette gris belge, rayé noir. Prix $28.00

Pour cet ameublement complet de Salle à Manner A • Jî diamètre*
pouce» «vec miroir 42 x 8. Cabine t double 36" de TabUfcext«»lon45 de ^amètr^
Cinq chaises et fauteuil avec siège s en cuir solide. Fait en mensler rml n y JC I 2 8 ■DD 

Tous t*» dessus finis & ta main. Prix de >a Vente Annlve ............................................................. ............................
$28.00

Dans Nos 
Vitrines 
Voyez 

La
Démons­
tration 

de la 
Fameuse 
Glacière 
Barnet

Ml 4 • L *

$28.00 pour cet Ameublement de Salle à Manger de 8 Morceaux 
pendant la Vente Anniversaire

Comprend le buffet 44" avec miroir 30 x 8. Table d'extension 40” carrés 
à six pieds Alégatnent tournés. Six chaises avec sièges sculptés, les huit mor­
ceaux fin: chêne doré représentant la meilleure valeur offerte COQ flfl 
à M .'t- •! depuis 10 uns. Prix de la Vente Anniversaire ., ..

Divanette
avec

Matelas
Divanette avec 

matelas de gran­
deur régulière.

Cadre fini fu­
mé. Recouverte 
en Imitation de 
cuir Espagnol. 
Avec matelas en 
feutre. S’ouvre 
en un Ht double, 
ïans les oreillers. 
Prix de la Vente 
Anniversaire ,

$28.00

POUR WAGONNET A THE 
A PANNEAUX AUTOMA­

TIQUES. Fini noyer à la main. Grandeur 
24 x 17 fermé et 24 x 35 avec panneaux rele­
vés. Prix d’Anniversaire . . . $28.00

1

Chaise Longue en Rotin
$28.00

$28.00 pour cette Chaise Longue
Magnifique elinise longue en rotin fumé. Siège et dos- 

il et rembourrés en die cretonne. Une des COQ f]|] 
belle* videurs de notre Vente Anniversaire ,«

PAS UN SIMPLE 
DEPARTEMENT 

MAIS UN 
GRAND MAGASIN 

DE
TAPIS, RIDEAUX ET 

PAPIERS PEINTS

WBIÏIIII

CARPETTES
REPRODUCTION EXACTE DE NOTRE DEPARTEMENT DE TAPIS

RIDEAUX El DRAPERIES

DES
MILLIERS

DE
CARPETTES 
DE CHOIX 
TOUJOURS 

A L’ETALAGE

50 CARPETTES AXM1NSTER
Belle fabrication Anglaise. Laines longues 

Dessins orientaux sur fond vieux rose, drab, bleu, 
tieur 9 x 6.9. Prix du 28ème Anniversaire . . ,

9 x 6.9. Valeur exceptionnelle d’Anniversaire

et soyeuses, 
noir. Gran-

: $28.00
50 CARPETTKS WILTON

Assortiment très varié de couleurs et dessins. Grandeur
$28.00

28 CARPETTES HRUXELLES
Grandeur 10.6 x 9. Magnifiques dessins sur fond 

drab, bleu noir. Prix (l’Anniversaire........................
15 CARPETTES ANGLAISES WILTON

Dessins orientaux sur fond rouge, vert et drab.
Grandeur 9x9. Prix d’Anniversaire..............
75 CARPETTES AXMINSTER

Récente importation Anglaise. Grandeur 12 x 9. Dessins 
modernes et orientaux. Teintes et couleurs variées, CAO RH 
Prix d’Anniversuiro...................................... , , ,, ,, V*l«t«Ov
50 CARPETTES W ILTON VELOURS

Sans coutures, qualité durable. Lubrication anglaise, Bel 
assortiment da couleurs. Grandeur 10.0 x 9, Prix CAO CO 
d’Annlversairo......................................... . ,, ,, ,, ,,
25 CARPETTES BRUXELLES

Appropriées pour chambre à coucher, Grandeur 9 s 12, 
Grande variété do teintes «t couleurs, Prix de la #AO KO 
Vente Anniversaire..................... .................................

CRETONNES IMPORTEES ..
S6 potH'*.g <tr largeur, Irm dt Jollr. tentures «l’été pour toutes le» ASfi 

ïiièces «lu foyer. Magnifique valeur. Prix «i’AnnIversuirc ................nièce* du foyer. Magnifique vi
RIDEAUX BRISE RISE

$28.00

$28jOO

En point filet de trèx Joli» tcsxln.v Hauteur! 46. 64, 72 et 1H> polices. La 
verge S»C, »8r. *1.28, ILS8, **.78. *Ï.M
GRANDS RIDEAUX

Kn marqularttf* garnis tie âtittell# ou unis, verges de longueur» 
spéoloux «Unnulvorsnlre .. ............................ .... ,, ,, I2.4S, $2.88, IJ.28. 13.88. 14.»*
BRAIDS FRANÇAIS

iNuir ouvrage» «1>' fantaisie ou draperie, Vu!» ou ajouré», (irinul choix u» 
largeur» et dessin». l’rix U'Anniversaire, la verge ^ ™ I 8C

MADRAS ECOSSAIS ^ _A
50 pouce» de largeur, ('.ouibinaIson de couleur» ou uni», Orand yQ

n**ortlment de dessin». Prix d’Antilver»*ire ,, ,, ,, ,, ,, ,, ,, ,, 8P • •
NET A RIDEAUX

3fl, 40 et 43 police» de largeur, (.rande variété d* «les- 90(4 ^ C9 Qfl 
•In», routeurs Ivoire et «Vwii. Prix «l’Aiiulvcrualre . fcPw
FRANGES—GLANDS—CORDES DE SOIE

Non* avons toujours magasin un magnifique assortiment de *es article» 
pour ouvrages <!«• fantaisie, aux prix «l’Annlvertaire, vous ferits bien <■« t>« 
pa* le» mihlier.

PAPIERS
Pour 28c

Un* quantité da pnpiar» assortis 
pour chambres, sillon», vivoir». bout 
dolra. passage», etc. Valeur répullèr» 
Jiisi,ii’8 .73 le rouleau, l’rix OQm 
d'Annlvértalr* .. ., ,, .. fcO»*
rapiers Importés 

r.oulrttrs riche». Hesslns »•» etl». 
Pour vivoir* et sahm». Cd OQ 
lai riMileuu . w I «fcvg

■MURA UX 
Pour Stic 

O rands variété d« papier» vernis 
pour cuisines et chambrss «l« bain. 
Dessins e.lioisl». Pris d'An- 9Cm 
nlvnrsnlro .. .....................« srww
Papier* Anglais 

ta p'u» belle qualité. Superbe» 
«notlfS “dernier cri”. Le 
rouleau «te 12 verges .. $2.28

CARPETTES
CARPETTES WTLTON IMPERIAL

Les pins belles carpettes fabriquées dans les Grands Moulins 
de l’Angleterre. La plupart des dessins sont d es copies exactes 
des plus beaux tapis orientaux,

7.6 x 4.6 è $28.40 9. x 9. i» $ 68.40
7.6 x 6.9 é $42.28 10.6 x 9. à $ 77.20
9. x 6.9 h $50.00 12. x 0. à $ 88.40

10.6 x 6.9 à $59.60 13.6 x 9, è $102.00
AXMINSTER ANGLAIS (SANS COUTURES)

D^slns Orientaux et Modernes. Qualité supérieure do Car» 
pettes Axminster, Assortiment complet de grandeurs et couleurs. 

9. x 7.6 A $45.00 0. x 12 À *$ 75.00
9. x 9. A $55.00 10.6 x 13.6 A $ 95.00 .
9. x KX6 à $65.00 12. x 15. A $125.00 A».

CARPETTES ANGLAISES “SAXONY”
Magnifiques carpettes durables et dans un complet assortiment 

do dessins, couleurs et grandeurs,
9. x 6.9 A $64.00 10.0 x 9. A $100.00

10. fi x 6.9 à $76.20 12. x 9. A $113.60
9. x 9. A $86.40 11.3 x 12. A $140.00

CARPETTES BRUXELLES
Très boH evaleur. Beaux desins orientaux et modernes. Cou­

leurs Bleu, Rose. Gris, Taupe et Hose, Grandeurs i
4.6 x 7.6 A *15.00 ft. x ». A *36.00
6.9 x 7.6 A *23.00 9. x 10.0 à $40.00..,,,.,,
6.9 x 0. à *27.00 9. x 12. à *46.00

6.0 x 10.6 A *30.00
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LES MISSIONS 
Dfc L’OUGANDA

HGR JOHN FORBES EXPOSE LES 
BESOINS DE SON LOINTAIN 
VICARIAT D'AFRIQUE, AUX 
FIDELES DE NOTRE-DAME, 
DIMANCHE, A LA GRANT)'MES­
SE. — DES SECOURS.
Monseigneur John Forbes, vi- 

îaire apostolique de l'Ouganda, a 
Intéressé les fidèles de Notre-Da­
me, dimanche à la grand’messe, 
mr ses lointaines missions d’Afri­
que. Son frère, Mgr Guillaume For­
bes, évêque de Joliette, a célébré 
la messe pontificale, assisté de 

*'i, ica aimés ^Rolland et Lemire, 
comme diacre et sous-diacre d’hon­
neur et de M. l’abbé .Girot, comme 
prêtre-assistant.

Au prône, M. l'abbé Léonidas 
Perrin, curé de Notre-Dame, a fait 
une courte allocution sur les mis­
sions des Pères Blancs d’Afriques, 
soulignant l’oeuvre admirable ac­
complie par le vicaire apostolique 
de l’Ouganda.

Mgr John Forbes monte alors en 
chaire. L’Ouganda, dit Su Gran­
deur, est situé au centre de l’Afri­
que sur la ligne de l’équateur. On 
s’y rend en traversant la Méditer­
ranée, le canal de Suez, la mer 
Rouge, l’océan indien jusqu’il un 
port de mer nommé Montbase. Un 
chemin de fer relie, depuis 19U0, 
ce port au lac Victoria, à l’inté­
rieur, sur lequel lac les bâtiments 
ont remplacé les anciennes piro­
gues. Le trajet jusqu’à l'Ouganda 
se fait donc aujourd'hui facile­
ment en 30 jours, tandis qu’autre- 
fois il s’accomplissait après qua­
tre ou cinq mois — des fois da­
vantage — à cause de l’organisa­
tion des caravanes, du louage d’un 
contingent de porteurs et la mar­
che à pied lente et pénible.

Mgr Forbes rappelle que les 
commencements de la mission de 
l’Ouganda datent de 1879. Sept ans 
après, la mission ne comptait en­
core que deux cents chrétiens dont 
cent vingt-huit étaient bientôt mas­
sacrés dans une persécution san­
guinaire, féroce, décrétée par le 
roi indigène. Sa Grandeur s’émeut 
au souvenir de ces martyrs. Ce 
sont ceux, vous savez, ajoute mon­
seigneur, que Benoît XV a béati­
fiés il n’y a pas encore deux ans. 
Le roi indigène avait voulu exter­
miner la mission naissante, mais 
le sang des martyrs devint une se­
mence féconde.

Aujourd’hui, la population ca­
tholique de l’Ouganda s’élève à 
243,000 âmes et, loin de l’unique 
station qu’elle possédait en 1886, 
la mission compte aujourd'hui 
trente et une stations avec cent cin­
quante missionnaires, dont cent
Eères et vingt frères coadjuteurs.

es baptêmes s’élèvent chaque an­
née au nombre de 15,000 à 20,0 )0. 
Et la vie religieuse est intense. Le 
pays donne les compagnes de Ma­
rie si dévouées à toutes les oeu­
vres d’apostolat, et déjà des prê­
tres indigènes ont été consacrés. 
Un petit séminaire renferme cent 
trois petits noirs. Déjà onze prê­
tres indigènes ont été ordonnés, 
la prochaine ordination en donne­
ra huit autres à la mission. La 
mission est donc absolument con­
solante, c’est la plus belle, dit-on, 
de Rome qui compare les rapports 
des différentes missions, parce 
que c’est la mission la plus riche 
en fruits spirituels.

Nos catéchumènes doivent subir 
une préparation de quatre ans avant 
d’être admis au baptême. Nos caté­
chistes, au nombre de 1340, instrui­
sent les catéchumènes, leur solli- 
tude s’étend à tout le district com­
mis à leur zèle, ils parcourent les

Si elle est 
décolorée
tachée ou souillée de quelque façon, en- 
voyez-la-nous pour que nous la teignions ou 
nettoyions. Notre procédé scientifique ac­
complit des merveilles. Voici de l’économie 
veritable: essayez-le. Téléphonez tout de 

, suite, nous enverrons chercher n’importe le­
quel des articles suivants:

Manteaux — Costumes — Robes, — 
Blouses — Imperméables — Rideaux 

— Draperies —
Aucune commande n’est trop petite ou trop grosse.

TOILET LAUNDRIES
Limited 

Uptown 7640

villages et stimulent les indigènes 
à suivre leur enseignement. Les ca­
téchumènes sont non seulement 
instruits avant d’être baptisés, ils 
doivent aussi réforma* leurs moeurs 
et montrer lu sincérité de icur con­
duite. Après quatre ans de prépara­
tion, ils pa-.sent six unis auprès des 
Pères qui les instruiront eux-memes 
et dans chaque mission il s'en trou­
ve* ainsi de cent à cent cinquante 
qu’on prépare au baptême. Faits 
chrétiens, ils retournent dan-, leur 
village et très rares ceux qui apos- 
tasient. Mgr Forbel ne connaît pas 
cinq apostasies dans les trente et une 
stations du vicariat. Hommes, fem­
mes, jeunes hommes, jeunes filles 
appartiennent à une congrégation 
particulière. Chaque congrégation 
a son dimanche à cause de-; distan­
ces et du nombre restreint des égli­
ses. Les fidèles n’en négligent pas 
néanmoins leurs devoirs religieux. 
3,000 personnes, dit Sa Grandeur, 
c’est l'assistance ordinaire de ma 
cathédrale. Eit'e peut contenir 4,500 
personnes et la cathédrale est sou­
vent comme.

Monseigneur donne une descrip­
tion de sa cathédrale, murs de terre, 
parquet de terre, toit de roseaux; 
il ajoute que le:i constructions ne 
sont pas permanentes, faute de bri­
ques cuites au four, c’cst-é-dire 
faute d’argent pour en acheter. La 
reconstruction de la cathédrale sur 
un pian plus solide, a été commen­
cée, mais suspendue depuis quel­
ques temps. Il faudrait que toutes 
les églises, les maisons des Pères, 
l’es écoles, les hôpitaux soient érigés 
en permanence. Mais rien n’est 
fait. La mission traverse actuelle­
ment une crise, c’est la crise du 
change. La dépréciation des mon­
naies étrangères déprécient les en­
vois de secours aux missions d’A­
frique. Les missions perdent géné­
ralement deux tiers du franc qui 
leur arrive. Et comme la France de­
meure toujours la source première 
des missions, voyez la perte. Les 
missions perdent un tiers 'sur tout 
envoi d’argent du Carrada.

Si donc la mission de l’Ouganda 
est belle au point de vue spirituelle, 
elle est très pauvre par ailleurs, 
déefare Mgr Forbes. Elle compte sur 
la charité universelle, sur la sym­
pathie efficace des catholiques du 
Canada . Nous sommes vos mission­
naires, nous sommes vos envoyés, 
secourez-nous. Les privations sont 
grandes dans l’Ouganda. Tout coûte 
maintenant si cher à cause du chan­
ge. Nos Pères, termine Sa Grandeur, 
sont réduits à ne plus manger de 
pain ni le midi ni le soir.

Université de Montréal
ECOLE DES SCIENCES SOCIALES, 
ECONOMIQUES ET POLITIQUES!

Lundi, 24 avril.
Première et seconde années :
7.30 p.m.—Philosophie sociale.- 

Prof. Perrin (abbé Léondda'S).
Première année:
8.30 ,p.m. — Hygiène générale 

Prof. Baudouin (Dr J.-A.)
Seconde année:
8.30 p.m, — Géographie humaine. 

—'Prof. Miller (Emile).
Mercredi, 20 avril:

Première année:
7.30 pm.—Science politique 

Prof. Désy (Jean).
Seconde année:
7.'30 pm.—Pratique financière 

Prof. Doré (Victor).
Vendredi, 28 avril:
Première année:
7.30 pm.—Histoire des doctrines 

économiques. — Prof. Gouin (L.- 
M.); 8/30 p.m. — Hygiène générale. 
Prof. Baudouin (Dr J.-A.)

Seconde année:
7.30 pm.—-Finances privées. - 

Prof. Vanier (Guy); 9.00 p.m. 
Politique extérieure. — Prof. Désy 
(Jean ).

JOURNALISME
Mardi, 25 avril:
7.30 et 8.30 pm. — Rédaction et 

administration du journal. — Prof. 
Pelletier (Georges).

Jeudi, 27 avril:
7.30 et 8.30 pmi. — Législation 

sur la presse. — Prof. Leduc (Adé­
lard).

FACULTE DE PHILOSOPHIE
Horaire de la 4e semaine d’avril.

I. Coure régulier.
Lundi, 7 h. 30 p. m. — Droit so­

cial, prof. Perrin. Rôle social de 
l’Eglise (3e).

Mardi, 7 h. 30 p. ni. — Logique, 
prof. Pineault. Véracité de nos fa­
cultés cognitives (6e).

Jeudi, 7 h. 30 p. m. — Psycholo- 
..ie, prof, Pineault. Liberté "humai­
ne (1ère).

Samedi, 7 b. 30 p. m, — Histoire, 
prof. Forest. Le thomisme : son re­
nouveau, son avenir.

I. Cours spéciai.
Samedi, 8 h. 30 a. i«. — Droit so­

cial, prof. Perrin. Termes de gou­
vernement (3e)

Samedi, 9 h, 30 a. m. — Histoire 
prof. Forest. L’écqle épicurienne. ’

Il N’A PLUS DE 
RHUMATISME

Depuis qu’il a pris du “Fruit-
a-ti*es”, . . . . . . . . . . . . . . . . ■

cament à Base de Fruits
Firoir postal 123, Parrsboro, N.E.

‘‘Je souffris cinq ans de rhuma­
tisme. "Je pris des remèdes, je 
consultai des médecins, mais Je 
rhumatisme revint toujours.

En 1916, je lus dans dne annon­
ce que le Fruit-a-tives arrêtait net 
le rhumatisme. J’en pris alors pen­
dant six mois et je n’ai plus eu de 
rhumatisme depuis”.

John E. GUILDERSON.
50c. la boite: les 6, 82.50. Boîte 

d’essai, 25c.
Chez tous les marchands ou ex­

pédié sans frais par la poste par 
Fruit-à-tives, Limitée, à Ottawa, 
Ont.

Chemin de fer
Pacifique Canadien

SERVICE DES TRAINS D’ETE
Un changement général aux heu­

res des trains de voyageurs «era 
effectué le dimanche 30 avril. A 
partir de ce jour, le service com­
plet entre Montréal et les endroits 
mentionnés sera le suivant, les heu­
res indiquées étant celles du temps 
normal de l’est, (une heure plus 
tard que le temps de l’économie de 
la lumière du jour),
MONTREAL-STE-AGATHE-MONT- 

LAUBIER POUR LE NORD
Les trains partent de Montréal 

(gare Vigor) oans l’ordre que voici:
A 7 h. 30 a.m. tous les jours. No 

437, pour Labelle, arrêtant au Mile- 
End, à Ste-Thérèse et à toutes les 
stations au-delà.

A 12 h. (midi) samedi seulement. 
No 445 pour Mont-Laurier, arrê­
tant au Mile-End, à Ste-Agathe et 
aux stations au-delà. Wagon-salon 
de Montréal à Labelle.

A 12 h. 10 p.m. le samedi seule­
ment. No 449, pour Ste-Aagthe, ar­
rêtant au Mile-End, à Bordeaux, à 
Ste-Thérèse et à toutes les stations 
au-delà.

A 2 h. 30 p.m. tous les jours sauf 
le dimanche. No 455 pour libelle, 
arrêtant au Mile-End, à Ste-Thérè- 
se et à toutes les stations au-delà.

A 3 h. 25 p.m. tous les jours sauf 
dimanche, No 457, pour Mont-Lau­
rier, arrêtant au Mile-End, à Ste- 
Agathe, aux principales stations de 
Ste-Agathe à Labelle, et à toutes 
les stations de Labelle à Mont-Lau­
rier. Wagon-salon de Montréal à 
Labelle les vendredis seulement.

A 4 h. 10 p.m. le dimanche seu­
lement. No 465. pour Shawbridge, 
faisant tous les arrêts.
» A 5 h. 20 p.m. tous les jours, sauf 
le samedi et le dimanche. No. 461 
pour St-Jérôme, faisant tous les ar­
rêts.

A 10 h. 15 p.m. le samedi et le 
dimanche seulement. No 463, pour 
St-Jérôme. faisant tous les arrêts.

POUR LE SUD
Lev; trains arriveront à Montréal 

(gare Viger), dans l’ordre que voi­
ci :

A 6 h. 40 ami. tous les jours, 
sauf le dimanche. No 438, de St- 
Jérôme, faisant tous les arrêts.

A 8 h. 45 a.m. tous les jours sauf 
le dimanche. No 442, de Labelle, 
arrêtant à toutes les stations de La­
belle à Ste-Thérèse ainsi qu’au Milc- 
End.

A 8 h. 45 a.m. le dimanche seule­
ment. No 440, de St-Jérôme, fai­
sant tous les arrêta.

A 5 h. 20 p.m. tous Jes jouns sauf 
le dimanche. No 452, de Mont-Lau­
rier, arrêtant à toutes les stations 
de Mont-Laurier à Labelle. aux 
principales stations de Imbelle à 
Ste-Agathe et de Ste-Thérèse au 
Mile-End.

A 6 h. 15 p.m. tous les jours, 
sauf le dimanche. No 456 de La­
belle, faisant tous les arrêts.

A 8 h. 55 p.m. le dimanche seu­
lement. No 458, de Labelle, arrê­
tant à toutes les stations de La­
belle à Shawbridge, ainsi qu’à Ste- 
Thérèse et au Mile-End. Wagon- 
salon de Labelle à Montréal à par­
tir du 7 mai.

A 9 h. 30 pmi. dimanche seule­
ment. No 404 de Shawbridge, fai­
sant tous les arrêts.

A 10 h. p.m. le dimanche seule­
ment. No 400, de Mont-Laurier, ar­
rêtant à toutes les stations de Mont- 
Laurier à Labelle, aux principales 
stations de Labelle à Ste-Agathe et 
au Mile-End. Wagon-salon de La­
belle à Montréal à partir du 7 mai.

(réc.)

Le grand air 
pour les enfants

L’AUBE ERNEST SAVIGNAC, DI­
RECTEUR DE LA COLONIE DE 
VACANCES DES GREVES, EX­
POSE LES AVANTAGES DE SON 
OEUVRE. — L "ENFANT EST 
SAUVEGARDE.

Feuilleton du “Devoir ”

“LE FRUIT MUR”
Par DELLY

24
(Suite)

—Ne parlez pas ainsi, Tugdual. 
Pour un homme comme vous, l’a­
mour n’est pas tout, Vous avez une 
âme qui ne peut vivre hors du de­
voir—du devoir le plus strict. Je 
la connais un peu, cette âme dont 
vous avez bien voulu entr’ouvrlr 
pour moi la porte trop bien close. 
Elle est honnête, délicate, elle souf­
fre et se replie douloureusement 
sur elle-même, là où d’autres res­
tent impassibles ou s’étourdissent 
avec des sensations mesquines, de 
faux plaisirs, des riens misérables. 
C’est elle qui m’a attirée vers vous, 
mon ami. Chez aucun homme, je 
n’en avais trouvé d’essence aus,i 
rare. Achevez de l’élever au-dessus

des médiocres, par le sacrifice de­
mandé. Vous êtes chrétien, vous 
devez être fort. Tugdual, séparons- 
nous. Peut-être, un jour, plus tard... 
Mais maintenant, il le faut.

Il eut un sursaut de protestation, 
et saisit la main de la jeune fille.

Non, Dionysia, non! Vous ne 
comprenez donc pas comme je 
vous aime? Après tant de jours 
tristes, songez quelle merveilleuse 
lumière apporte votre amour dans 
mou pauvre coeur déshérité! Et 
vous prétendez m’éloigner de ce 
paradis! Ah! dites ce que vous vou­
drez, invoquez tous les devoirs.., 
je n’écoute rien, je ne veux que 
vous, ma vie, ma vie!

Elle murmura :
-Tassez-vous! Taisez-vous! Mon

pauvre ami, c’est fou, ce que vous 
me dites là!

Un bonheur grisant se mêlait, en 
elle, à l’angoisse poignante de cet­
te minute. Pendant quelques ins­
tants. la parole lui manqua pour 
clore les lèvres de Tugdual, qui di­
saient en mots hachés, palpitants, 
scs souffrance®, ses espoirs, son 
amour. Elle ne reconnaissait plus 
le Breton rêveur et calme, à l’âme 
concentrée, mystique, un peu loin­
taine, en cet être volontaire, ré­
volté, qui réclamait sa part de joie 
terrestre. Et ce Meurzon inconnu* 
la désemparait, passagèrement.

Mais elle se ressaisit vite. A .son 
tour, elle parla. Les mots que Tug- 

i dual savait comprendre, les mots 
de devoir, de religion, répondirent 
aux adjurations passionnées. Il es­
saya de discuter, il dit: "Vous ne 
m’aimez, pas! Ah! vous ne m’aimez 
pa-s comme je vous aime!” Et elle 
répondit: “Je vous ainu» tant que 
je ne pourrais supporter de vous 
voir souffrir, comme vous souffri­
riez certainement si vous m’épou­
siez dans ces conditions."

A travers l’ombre fraîche qui s’é*
! tendait sur la terrasse, autour 
j d’eux, des parfums pénétrants pav 
| s’aient. Au loin, le bleu vif du golfe 
apparaissait comme submergé dans

En marge de son rapport annuel 
sur la colonie de vacance des Grè­
ves, M. l’abbé Ernest Savignac, di­
recteur de l’oeuvre, a fourni des 
renseignements qui nous permet­
tent d’apprécier les bienfaits qui 
en résultent pour les enfants qui y 
prennent part, tant du côté physi­
que que du point de vue intellec­
tuel, moral et religieux.

Le directeur rappelle d’abord ce 
qu’est une colonie oc vacances : “Irf 
mot colonie pris en lui-même écrit- 
il, désigne une collection de person­
nes qui sortent d’un endroit ou 
d’un pays pour aller dans un au­
tre. Dès lors une colonie de vacan­
ces signifiera un groupe de per­
sonnes qui se réunissent pour aller 
passer leurs vacances ou une partie 
de leurs vacances dans un autre en­
droit, et particulièrement qui sor­
tent des grandes villes pour aller 
à la campagne. Il y a cette différen­
ce toutefois entre le pique-nique, 
l’excursion et la colonie de vacan­
ces, quelle pique-nique ou l’excur­
sion ne durent qu’un après-midi, 
une journée, tout au plus deux à 
trois jours, ou du moins les excur­
sions qui durent plus longtemps 
sont ordinairement consacrées à vi­
siter plusieurs lieux différents tan­
dis qu’au contraire les colonies de 
vacances au sens strict du mot, 
sont quelque chose de plus stable.

“On part pour quinze jours, trois 
semaines, un mois, ou même davan­
tage et on va s’installer à la cam­
pagne, au grand air, près d’une ri­
vière, près du fleuve, sur les bords 
de la mer ou dans les montagnes, 
afin de se reposer ainsi des fati­
gues de Tannée. Il peut y avoir des 
colories de vacances pour les pe­
tits garçons, il peut y en avoir pour 
les petites filles, pour les collé­
giens, pour les étudiants, pour les 
professeurs, il peut y en avoir pour 
toutes les catégories de personnes.

C’est en faveur des petits gar­
çons de Montréal et en particulier 
des enfants pauvres qu’ont été fon­
dées les colonies de vacances des 
Grèves.”

M. Savignac signale que l’oeuvre 
a été fondée pour arrêter Tenfant 
du milieu débilitant dans lequel il 
se trouve à Montréal pendant la 
vacance d’été. “Si au moins, dit-il, 
nous avions ici des parcs et des 
lieux d’airnusements en nombre suf­
fisant, comme on en trouve dans la 
plupart des villes d’Europe, si à dé­
faut de oes parcs intérieurs nous 
avions des promenades extérieures 
comme le bois de Boulogne, de Vin­
cennes ou de Meudon. Mais il faut 
reconnaître qu’à ce point de vue 
nous ne sommes pas des mieux par­
tagés. A part le parc Mont-Royal 
d’accès difficile, nous avons à peine 
quelques lieux d’attractions vrai­
ment convenables, de sorte que pour 
la très grande majorité de nos en­
fants, la meilleure aubaine qu’ils 
peuvent espérer, c’est d’aller jouer 
dans la cour dè l’école, quand ils ne 
restent pas dgns la, rue abandonnés 
à leur triste sort. Contre tous ces 
maux, des oeuvres nouvelles et tou­
tes particulières s’imposaient. Les 
chaleurs intenses en font mieux 
comprendre encore l’urgente néces­
sité. Ces oeuvres ont été fondées. 
Parmi les plus admirables et les 
plus efficaces il faut placer les co­
lonies de vacances.

“On a beaucoup parlé depuis 
quelques années de mortalité in­
fantile, de maladies de toutes sortes 
qui s’attaquent aux enfants, on a 
constaté avec angoisses et conster­
nation les progrès de la tuberculo­
se. A tous ces maux et à bien d’au­
tres encore la colonie de vacances 
offre un préventif souverainement 
efficace.

41La cure d’air et de soleil est en­
core bien plus utile à ces pauvres 
enfants qu’on ne se l’imaginait au 
début des colonies de vacances. Elle 
prend un caractère de véritable 
nécessité depuis les récentes révé­
lations de la science sur les attein­
tes graves dont souffre la vitalité 
de notre race."

Quant aux résultats obtenus, Fab- 
bé Savignac poursuit : “Nous avons 
le témoignage verbal on écrit d’un 
grand nombre de parents de nos 
petits colons, qui proclament una­
nimement les bons effets des Grè­
ves au point de vue physique. Ces 
bons effets se manifestent dès la 
première semaine par les progrès 
de l’appétit activé par le grand 
air, le bain et les exercices physi­
ques. Cet appétit a même parfois 
besoin d’être modéré, surtout les 
jours d’excursions ou de pique-ni­
que."

“Avec Tappétit la santé revient. 
C’est un fait incontestable que les

la lumière éblouissante. La brise! 
qui se levait déplaçait des clartés 
légères sur les feuillages agités : 
d’une petite houle, le long de la 
coJMne. Elle arrivait sur la terras-; 
se, et son souffle faisait palpiter les1 
grappes de la glycine, frôlait les! 
cheveux bruns de Dionysia et lei 
visage contracté de Tugdual, gon­
flait les plis souples de la robe 
d’intérieur, bleu de lin, dont était 
vêtue la jeune fille.

Maintenant, Tugdual ne discu-j 
tait plus. La voix émue et grave, 
le regard dont il avait tant de fols 
admiré la pure beauté, reflet d’une 
âme toute pénétrée par le devoir,' 
le ramenaient dans la voie qu’il 
n’aurait pu quitter sans remords,; 
Comme l’avait si bien compris Dio-j 
nysia. Mais il disait:

— Comme je vais souffrir! C’est! 
affreux, de vous perdre ainsi I

■— Vous ne me perdrez pas, mon 
ami. Nous nous reverrons, plus 
tard. Mais maintenant, il faut par- ! 
tir. il faut vous calmer.

Partir! Oh! pas encore!
Si, Je vous assure, rtost pré­

férable. Dans quelque temps, vous 
m’écrirez, si vous le voulez.

—• Dans quelque temps! Non,| 
tout de suite! Et vous me répon­
dre*?

- - Oui. Mais Je raconterai tout i

AVANT L’ARRIVEE 
DU BEBE

Il faut un soin vigilant
Le Composé Végétal de Lydia E. 

Pinkhadi est un remède excellent, et 
la mère dana l’attente devrait en 
prendre. Elle sera mieux et plus 
forte, ce qui eet très important, non 
seulement pour son confort, mais 
aussi pour l’avenir.

Lisez ce qu’en dit Madame Barton 
du Nouveau Brunswick, et n’oubliez 
pas que chaque lettre publiée, re­
commandant le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham est véritable et 
non sollicitée. Ce sont des femmes 
rétablies qui expriment leur recon­
naissance. >

Cumberdland Bay, N.B.—“J'avais 
des maux de tête continus, des éva­
nouissements, des douleurs dans les 
reins et les côtés, et je toussais. In­
capable de travailler, on m’aidait 
pour me rendre au hamac ou je pas­
sais mes jours au grand air, me 
transportant à bras pour monter et 
descendre les escaliers. Aucun re­
mède me soulageait Une amie me 
conseilla de prendre le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham, comme 
excellent pour les fen*nes enceintes. 
Je marchais seule avant d’avoir pris 
la première bouteille, je devenais 
plus forte à mesure que j’en pre­
nais, et enfin, j’ai pu faire tout mon 
travail seule. Mon bébé a mainte­
nant six semaines, il est gras et 
plein de santé. Je suis sûre que l’ef­
fet du Composé Végétal de Lydia 

’E. Pinkham sur moi a été merveil- J 
leux et je le recommande." — Mme 
Murray J. Barton, RJL No 1, Cum­
berland Bay, NJB.

ANTIKORlAURtNCE
Radicale oes Cons

îOüt. JEPfKSCt. SSW5 DOUUUHS

IN VENTE PARTOUT 254
r»*f«co p»AM CA eogrc.

A.J LAURENCE MONTRE*!

colonies de vacances exercent sur 
l'organisme des enfants une action 
particulièrement bienfaisante et lui 
fournissent toute la vigueur néces­
saire pour lutter contre les nom­
breuses maladies qui peuvent l’atta­
quer durant Thiver. Au cours des 
vacances de février les séminaristes 
eomployés aux Grèves vont visiter 
dans les familles et dans les écoles 
leurs petits clients de l’été précé­
dent. Ils s’informent de leurs pro­
grès; maîtres et parents sont una­
nimes à signaler l’amélioration des 
santés, d’où progrès très notable de 
la fréquentation scolaire."

Et le directeur conclut par cet 
appel : "Fondées en 1912 avec six 
colons, les Grèves recevront cette 
année pour un séjour de trois se­
maines plus de quatre-cent-vingt 
enfants. Mais ce n’est pas quatre ou 
cinq enfants qui ont besoin de l’air 
de la campagne c’est dix mille et 
vingt mille."

“Aussi en demandant pour leurs 
propres colonies les secours néces­
saires pour subsister et grandir en­
core davantage, les directeurs des 
Grèves font des voeux pour que 
des oeuvres similaires se fondent 
partout, pour que les parents et les 
éducateurs en s’imposant pendant 
dix mois de Tannée des sacrifices 
immenses pour protéger l’enfance 
et la préparer à son rôle de demain 
ne perdent pas de vue qu’une gran­
de partie de leurs efforts est mena­
cée de stérilité par suite des con­
ditions déplorables où se trouvent 
les enfants pendant le temps de la 
vacance. Ils demandent au corps 
sociaux de notre ville et de notre 
pays de se préoccuper davantage 
de cette grave question.”

Journée d'une
Canadienne

Mlle Glaire Gervais, B. A., donne­
ra une conférence en la salle Saint- 
Suljiice, le vendredi soir 28 avril, 
sous les auspices de la Société des 
conférences de TEcole des hautes 
études commerciales.

Sujet de la conférence qui sera 
présidée par M. Olivier Maurault, 
P. S. S. : “La journée d’une Cana­
dienne en 1759.’’

Mise au point
Londres, 24, (S.P.C.L - M. P.-C. 

Larkin, haut commissaire canadien 
â Londres, autorise la Canadian 
Press à déclarer qu’il ma pas fait 
de déclaration publique touchant 
l’embargo sur le bétail. II prétend 
n’avoir certainement pas dit que le 
maintien de l’embargo rm'ttrnit une 
arme aux mains des onnexionlstos 
des provinces des prairies, comme 
le lui fait dire un câblogramme 
parti d’Angleterre.

GOODWIN

Voulez-vous renouveler 
votre Salle à Manger ?

Si votre bourse ne vous penne! pas de le faire tinnu-^ 
diatement, que cela ne vous arrête jais; devenez 
membre du

CLUB DES AMATEURS DE BEAUX MEUBUb,»

ee qui vous permettra d’effectuer vos paiements par 
versements périodiques sans frais supplémentaires 
et d’avoir les meubles achetés dès après le premier 
versement.

SALLE A MANGER — 10 MEUBLÉS — 125.00

Style Groinwellien en beau chêne anglais antique. 
Buffet de 66 pouces, vaisselier à panneaux, table 
carrée à coulisses, servante et six chaises à siège (te
cuir.

SALLE A DEJEUNER — 6 MEUBLES — 135.00

En fini ivoire avec garnitures émaillées en noir. 
Table, dressoir et quatre chaises. La beauté et la 
qualité pour 135.00.

SALLE A MANGER — 9 MEUBLES - 225.00

Buffet, vaisselier, table à coulisses et 0 chaises, en un 
joli modèle.

VOITURETTES A THE 55.75

En chêne ciré ou anglais antique, roues caoutchou­
tées.

TABLES DE SALLE A MANGER 11.75 

Tables à coulisses en fini chêne verni.
- Au troisième.

à grand-père. Je n’ai pas de secret.» 
pour lui.

— C’est trop naturel... Cette 
correspondance m’aidera à endu­
rer ma peine, les découragements 
que je prévois. Je vous dirai tout, 
Dionysia: mes luttes, mes souf­
frances, mon amour. Et vos lettres 
m’apporteront un peu de vous, de 
votre âme, de votre compassion si 
douce, de votre foi r'rofonde.

Dionysia s’appuyait au mur de 
glycines. Sur ses cheveux, les 
fleurs mauves glissaient à chacun 
de ses mouvements. Tugdual, pen­
ché vers elle, tenait sa main en­
tre les siennes. Il la sentait trem­
bler, et dans ces yeux d'un bleu 
si pur, une tendresse grave, 
mouillée d’émotion douloureuse, 
se reflétait. Il dit tout bas:

— AhI vous m’aimez aussi, Je le 
sais! Cela aurait si beau, de 
nous appartenir!

Elle frlsonna un peu sous le re­
gard ardent et triste.

Nous ne pouvons pas... Il 
faut partir, Tugdual... •

Il se pencha, appuya ses lèvres 
sur la main qui était froide, et qui 
tremblait nlu» fort, Elle laissa L 
baiser s’y nttanlor. Son visage de­
venait très pâle, et des loruici mon­
taient à ses yeux lentement. Tug

dual les vit, rn se redressant.
Vous pleurez! . Ah! ma Dio­

nysia, ma bien-aimée, voulez-vous 
que je reste?... Dites, voulez- 
vous?

— Non, mon ami, non. Je pliu­
re, Je .souffre, mais Jr rie souhaite 
qu’une chose: vous voir demeurer 
fidèle à votre devoir.

Leurs regards s’unirent, une 
dernière fois. Elle murmura:

Au revoir, mon ami. . tou 
jours mon ami, le plus cher.

Il s’éloigna. Elle le regarda dis­
paraître dans l’allée lumineuse, 
entre les orangers odorants. Déjà, 
elle avait vu partir ainsi deux 
hommes dont elle avait combattu, 
découragé l’amour, mais elle sa­
vait que pour eux, la souffrance m 
serait pas durable. Tugdual, lui, 
aimerait toujours, uimernil d.in 
la douleur, dans la mélancolie, 
de «a triste vie, jusqu'à lu tombe. 
Seule, de tous ceux qui connais 
saient Meurzen sauf peut-être 
le vieux prêtre dont il lui avait 
parle un jour — elle comprenait 
ce que cette âme d'homme renfi r- 
tPilit de forcés sensitives, de déli­
catesse affectueuses, d'attachement 
tenace et tendre et qui avait (iris 
son coeur.

Füe appuyait à la balusLnute de

pierre ses mains qui tremblaient 
toujours. Un voile humide trou­
blait sa vue, et de grosses larmes; 
lourdes, brûlantes, glissèrent len­
tement .sur ses joues froides, sur 
le doux bleu de lin vie sa robe.

DEUXIEME PARTIE 
I

Trêzaven. 19 avril.
Ma Dionysia très chère, je vous 

écris de Trêzaven, où nous voici 
réinstallés après un court arrêt à 
Paris, 11 pleut. L'eau ruisselle sur 
mes vitres, et ma chambre est hu­
mide, toute grise. Où est notre so­
leil tic Provence? Où êtes-vous, sur» 
tout ma lumière? Si vous voyiez 
comme ma pauvre àrne est som 
lire! Déjà je sens l'étreinte de la 
morne tristesse que je connais trop 
bien. Donnez-moi vite quelques li­
gnes de vous, quelques pensées de 
votre âme bénie, pour m’aider au 
courage. Jr les attends comme une 
manne céleste.

Que Vous dire de moi? Je souf 
Ire., et c’est tout. C’est tout, c’est 
fna vie. Il y a des êtres qui savent 
jouir toujours, quand même. Peut 
être Ont-ils peu de coeur, ou pas 
du tout. Ils ne sentent pas coinmo 
nous, et la douleur pusse sur eux 
comme l'eau sur les cailloux lui* 
snntx d’un fond de rive: elle ne 
les pénètre Jamais. Noua, Diony 
sin, elle nous prend, nous mord; 
nous déchire et je crois bien 
qu’elle nous élève un peu, en nous 
martyrisant. Mais c'est terriblg,,. 

là suivra;

758^863384
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DES VIVRES
UES ARRIVAGES DE LA SEMAINE 

DERNIERE POUR LE BEURRE. 
LE FROMAGE ET LES OEUFS. 
— LE PRIX DES OEUFS AUG­
MENTE.
Les arrivnges de beurre à Mont­

réal, pour la semaine terminée le 22 
avril, ont été de 6396 colis, une aug­
mentation de 2,521 colis sur la se­
maine précédente et une augmenta­
tion de 2,562 colis sur la semaine 
correspondante l’an dernier. Du 
premier mai 1921, à date, le total 
des arrivages indiquent une aug­
mentation de 47.802 sur la période 
correspondante Tan dernier.

Pendant la semaine, il y a eu une 
baisse de quelques sous sur ic beur­
re, les arrivages ayant été plus con­
sidérables qu’on ne l’avait prévu. 
On a rmssi ve ulu sur le marché 
montréalais unt. bonne quantité de 
,) • i ide la Nouvelle-Zélande. Le 
sent les deux fa Uurs qui ont amei.c 
une legi-re dinunotion des prix du 
beurre. L’expédition d’une bonne 
quantité de notre beurre à Toronto 
et dan*, d’autres parties de la pro­
vince de Québec a contribué à la 
staLilisation des prix. Gomme les 
marchants détaillants ont épuisé 
leur l'pprovisionneme il, les arrva- 
ges s’écouleront facilement et les 
prix se maintiendront.

Les arrivages de fromage à Mont­
réal pouf la semaine terminée same­
di. indiquent une augmentation de 
",'152 meules, comparativement à la 
sLnaine précédente, et une diminu­
tion ck 847 meules, comparât!vc- 
men! à la semaine correspondante 
do Tannée 1921. Les arrivages entre 
Un premier mai 1921 et le 22 avril 
1922 indiquent une augmentation de 
128,987 meules sur les arrivages de

A Wall Street
New-York, 24. (t0h.30). — Une 

nouvelle accumulation de comman­
des .d’achat a marqué le début de 
la semaine à Wall Street. Plusieurs 
stocks, le General Electric, le Pull- 
mann, le Xorfolk end Western and 
New-Haven, ont touché de nouveaux 
hauts pour le mou veulent. Le Gene­
ral Electric a fait une avance de 
deux points; le United Fruit et le 
Harnsdall .4 ont avancé d’un point 
et demi chacun. Le U. S. Steel, com­
mun et de préférence, s’est tassé de 
fractions de point. Lc Baldwin, le 
Studebaker, le Sinclair et le Califor­
nia Petroleum ont réagi légèrement. 
Le Hoyal Dutch a été le stock le plus 
lourd au compartiment des huiles 
étrangères, perdant un point et de­
mi. Le New-York, Chicago and St

LE BEU. TELEPHONE REUSSIT 
A ATTEINDRE 107. — LE POW­
ER SE HAUSSE D’UNE FRAC­
TION. — L'ACTIVITE EST 
MOINDRE AU DEBUT DE LA 
SEMAINE.
L’activité s’est amoindrie au dé­

but de la semaine. La séance de ce 
matin, sur la place locale, sans 
être dénuée d’intérêt, n’avait pas 
l’animation des précédentes. En 
première heure cependant le Bell

_____ ____ _ __ _______ __ Telephone était assez fortement
Louis était en vedette chez les rails traité au cours de 106%. Plus tard, 
par un gain d’un point. Les changes j les transactions se sont faites moins 
étrangers étaient fermes. nombreuses, mais le cours est pas-

------------A------------ sé à 107. Au même compartiment leNouvelles de New-York Montreal Power fait preuve d’une 
_____  ; grande femiete; il s est hausse d un

Un groupe dé banquiers inter-! huitième de point à 92 3-8.
nationaux réunis à Paris, et ayant ,*.'a Préférence du Canada Steani- 
à sa tète M. Lamont, de la maison ; ^ avalée Ue plus d’un pomt
âA\ Morgan & Co. travaillent à l’é-! <ie 50 à. SH*. Lac t ion commune,par contre a fléchi légèrement a 

20%. A onze heures, ce matin, les 
directeurs de la compagnie se sont 
réunis. A $ une heure l’assemblée 
n’était pas levée. Comme elle a eu

Morgan
labo rat ion d’un projet pour 4’uni- 
fication de la dette mexicaine.

* * *

Le Tobacco Products a déclaré
soft dividende trimestriel régulier „„
de i'/j pour cent sur le stock com-! eF a on n a P11 savoir ce
mun, payable le 15 mai aux action-i <IUL ^ , , , , . . ,
naires inscrits le premier mai. En général le marche est ferme* * « avec ici et la quelques réactions

J.-P. Morgan a
mission alliée des réparations qu’il 
est prêt à offrir ses services, s’ils

avec ici et là
. , , : légèresinformé la corn- % ^ vemlu au

sont nécessaires, pour organiser un 
prêt à l’Allemagne.

On a demandé, samedi, en cour 
baifédérale, la mise en banqueroute 

de la United States Food Products 
Corporation. Le passif est de $36,- 
996,830, y compris le passif des

, . compagnies subsidiaires, et Tac-Îü*pcficKie correspondante poui i nn j .. , qi»» on/*
«rAoV.rt^nle An cours de la se- tlf de «a?,842,890. ^

Le New-York Cotton Exchange 
s’est établi, samedi, dans des quar­
tiers temporaires au no 90, Wall 
Street. L’édifice au No 60, Beaver 
Street, sea démoli et remplacé par 
une construction de vingt-deux 
étages. Le 17ème étage sera occu­
pé par la Bourse du coton.

Malgré la grève

née précédente. Au cours de la se­
maine, il est arrivé des lots de fro­
mage d’Ontario. Le marché est tran­
quille. La demande pour exporta­
tion en Angleterre est presque nul­
le, Le marché local ne peut absorber 
tq,us les arrivages et les prix sont à 
lit baisse. A cause de Taugmentation 
dés arrivages, le marché local sera 
forcé d’atteindre les cours du mar­
ché anglais.

Les arrivages d’oeufs à Montreal
pour 1a semaine terminée le 22 avril --------
indiquent une augmentation de Washington, 24. — D’après un
1,449 caisses, comparativement a la j rapport que vient de publier le bu- 
semnine précédente, L augmentation j reau qu commerce les exportations 
est de 1,961 caisses, comparative- (j(, charbon, au cours du mois de 
ment à la semaine correspondante mars, indiquent une augmentation 
do Tannée dernière. Le» arrivages i sur celles <ie février, contrairement 
du premier mai 1921 au l- avril j ^ cp qU>on aurajt pu attendre à la
1922 indiquent une diminution de1..............................
23,217 caisses, comparativement à 
la même période de l’année précé­
dente. La demande pour les oeufs, 
tant pour lu Consommation que pour

veille de la grève dans les char; 
bon nages. Les exportations de char­
bon bitumineux ont été de 1,187,000 
tonnes au lieu de 813,000 en fé­
vrier; les exportations d’anthracitel’entreposage est forte. Les entrepo- ont été t{e 295,000 tonnes au lieu 

sours hésitent à acheter à 3 4 -------
cents la douzaine plus cher que Tan 
dernier. Certains marchands croient 
que les prix ne se maintiendront 
pas. Si on doit subir une baisse,: 
elle se produira d’ici quelques se­
maines.

LES ENCHERES

de 275,000.

Cours du change
Goto des devises étrangères de 

L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, près la Bourse de 
Montréal.

Farnham, 24. — A l’enchère de la j Cours moyens à New-York 
Eastern Townships Dairymen’s Ex | Londres, livre sterling.. .. $4.425
change, samedi, on a offert 521 colis! Paris, franc...........................  0.0933
de beurre de crémerie dont 316 co- Bruxelles, franc..................  0.0857
Us ont été vendus au prix de 34 s. Vj Genève, franc.......... ...............OJIMS
la livre. C’est une augmentation Berlin, mark.......................  0.0041
d'un sou la livre depuis une semai- Vienne, couronne.............  0.00015

Rome, lire.............................  0.0545
Cours moyens à Montréal

New-York............ 1%%
Londres................................. $4.52
Paris......................................  0.0956
Bruxelles.............................   0.0880
Genève...............   0.2016
Berlin..................  0.0043
Vienne...................................  0.0002

.............................. 0.0570

ne. L’an dernier à pareille date on 
avait offert 491 colis; le nrix avait 
varié de 51 s. % à 51 s. %.

LES PRIX DU GROS
il n’v a qu’un seul changement à 

indiquer sur la liste que no.-; avons 
publiée samedi. Le prix des oculs 
a augmenté d’un sou la douzaine, „
connue suit : ________«_______
fSSSu.frais. -. : : : : : : : :. :. St ; La livre sterling

Cours du change sterling a New- 
York et à Montréal:

___ Livre sterling à New-York:
Toronto. 24. Les actionnaires Papier à 00 jours. . 438.25 445.50 

de la Canadian General E/refr/c >ier a demande . 442.75 449.;>0
iww-yorkahs.

......... m-
Un pouvoir d’emprunt

Company ont confirmé et ratifié, Ear câble s-marin . 
samedi, un règlement qui autorise Cours du change 
l'émission de $10,000,000 d’obliga- 1 j- .___ n..„
lions. La compagnie a mis récem­
ment sur le marché de New-York 
une émission de $5,000,000, soit la ; 
moitié du montant qui vient d'être ! 
autorisé. On ne croit pas que les 
directeurs exercent d’ici à quel­
que temps, le droit qui vient de 
leur être accorder de se procurer 
du capital nouveau.

On dit que la compagnie res 
sent encore les effets de la dépres­
sion: sa production est restreinte. 
En mars il y a eu une amélioration i 
cependant et les directeurs assu- ! 
rent que les affaires reprendront 
d’ici à quelques mois. La General ; 
Electric s’est ressentie de la dé- ! 
pression après les autres entrepri­
ses; par contre les effets se conti­
nuent encore au moment où Ton 
constate une amélioration marquée 
ailleurs.----------- ——————
Les obligations des

écoles de Québec
L’émission de $850,000 d’obliga­

tions â'/i—20 ans—de la Commis­
sion des écoles catholiques de la 
vilf e de Québec vient d'être vendue 
à la maison Wodd and Gundy, unie 
à la Foreign Securities Corporation, 
Limited, au prix de 99.08.

Voici les chiffres des autres sou­
missions: Bené-T. Leclerc, 99,065; 
L.-G. Beaubien et Cie, 98.76; United 
Financial Corporation, 98.31; Ames 
and National City Co., 97.557: Do­
minion Securities, 97.53; McLeod, 
Young, Wçir and Co. et Crédit an­
glo-français, 97.2L

Dividendes déclarés
Canadian Bank of Commerce — 

Dividende trimestriel régulier, au 
taux de 12 pour cent par an, pour 
les trois mois terminés, le 31 mai, 
payable le premier juin aux action­
naire inscrits le 16 mai. ,l^s livres 
de transfert seront fermés du 17 
au 31 mai

Union Bank of Canada. — Divi­
dende au taux de 10 pour cent par 
année, payable le premier juin aux 
actionnaires inscrits le 16 mai. 
Les livres seront fermés du 17 mai 
'u 31, ces deux Jours inclus.

Le franc, 933, 948*.;

Les valeurs canadiennes 
à Londres

Lonre.s d24. — Les valeurs cana­
diennes suivantes étaient cotées, ce 
umtin. à la Bourse: Pacifique Cana­
dien, 163; Brazilian, 50Vi ; Canadian 
Gen. Electric, 92; Steamships Voting 
Trust, 19; Dominion Steel, 31 Va ; 
Shnwinigan, 116.----------- -e------------

LES GRAINS

cours de la 
séance, 12,041 actions, dont 565 de 
Abitibi, 1,346 de Brazilian, 2,624 de 
Bell Telephone, 711 de Steamships 
de préférence, 305 de Smelting, 745 
de Bronvpton, 325 de Canadian 
Cotton, 320 de Quebec Railway.

A New-York la prime sur le dol­
lar canadien a varié de 1 à 1%. Le 
franc français a fait à Montréal, 
.0956 et à New-York, .0935. La livre 
sterling a fait à Montréal, $4.52 et 
à New-York, $4.42Vi.

Opérations de la matinée.
(Cours fournis par la maison L.- 

G. Beaubien & Cie.)
(10 h. a.m. à 11 h. a.m.)

Breweries—50 à 57 %.
Abitibi—290 à 53, 25 à 50%, 75 à 

52%.
Sugar—15 à 24.
Brazil—150 à 46%, 325 à 46, 325 

à 45%.
Brompton—350 à 29, 100 à 29*6.
Car préf.—45 à 53%.
Détroit—25 à 68.
Smelters—100 à 24%, 180 à 24Va.

(10 h. a.m. à 11 h. 30 a.m.)
Steamship préf.—200 à 51, 130 à 

50%, 10 à 50%, 155 à 50%.
Dom. Tex.—95 à 155.
M. Power—5 à 92%.
Price—10 à 44%, 40 à 45.
Quebec—10 à 26 V*.
Spanish—100 à 82.
Spanish préf.—90 à 92. >
Shawinigan—100 à 107.
Bell Tel.—1,320 à 106%.
Can. Cotton—170 à 90, 100 a 

90%.
Gen. Electric—40 à 91%, 25 à 

00%.
Cement préf.—20 à 91.
Tornto Hy—-40 à 63, 60 à 62%.
Howard Smith—30 à 66.
Winnipeg Ry—5 à 43.
MacKay—25 à 92%.
Cna. Converters—15 à 84%, 55 à 

85, 15 à 84 %.
Banques—Montréal, 1 à 221, 3 à 

22%; Royale, 26 à 195%, 9 à 196%.
Obligations—Mont. Tram. Deben­

tures, 502 à 72; Quebec Bonds, 300 
à 69, 3 à 69%.

(11 h. a.m. à 12 h. 30 p.m.)
Steel—51 à 69.
Breweries—20 à 58.
Abitibi—55 à 53, 90'à 52%.
Brazil—195 a 46, 50 à 45%, 55 

45%.
Br. Emp. M. P.—35 à 27.
Brompton—35 à 29.
Detroit—35 à 68, 25 à 67%.
Steamship préf.—15 à 50%.
Dom. Tex.—20 à 155.
Mt. Power—55 à 92%.
Price—50 à 45.
Quebec—165 à 26Va.
Spanish—25 à 82.
Spanish préf. 40 5 92.
Shawinigan—75 à 107, 5 à 106%.
Riordon— 15 à 9.
Steamship C.—30 à 21.
Bell Tel.—373 à 106%, 31 à 107.
Can. Converters—25 à 84%, 100 à 

84%.
Dom. Bridge—15 à 71.
Toronto Ry—40 à 62%.
Carriage Factories—15 à 8.
Asbestos -5 à 80%.
Steel—25 à 68%.
Breweries 25 à 57%, 10 à 58, 30 

I à 58.
Abitibi—25 à 52 Vi.
Brazil—116 à 45%, 75 à 45%.
Br. Emp. C.—5 à 11. 70 à 11.
Br. Emp. C. 2ème préf.—35 à 27, 

100 à 20 %, 100 à 26%.

Nouvelle Emission

WAYAGAMACK 
PULP & PAPER COMPANY 

LIMITED
Obligations 6% - pramlèro hypothèque

Echéance, février 1951

Tout indique que l’industrie des pâtes et

sérieuses et bien gérées sont certains d’ac­
quérir une plus-value considérable. — A 
l’analyse, on se convaincra que l’obligation 
aujourd’hui offerte se présente à un prix bien 
au-dessous de sa valeur intrinsèque. — Le 
portefeuille y trouve l’occasion d’un place­
ment sûr, parfaitement garanti.—A l’attrait 
du revenu élevé s’ajoutent les meilleures 
perspectives de gain important à réaliser 
dans un pioche avenir.

Au prix de 77.50 et intérêt», rapporte 8%.

RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER 

MONTREAL QUEBEC
160, rue St. Jacques > 74, rue St. Pierre

(MAISON FONDEE EN ItCl)

NAVIGATION^

LIGNE FRANÇAISE
l'aitcs la traversée en Europe sur les fa­

meux vapeurs «te la Ugiie Française
NEW-YORK — PLYMOUTH 

HAVRE — PARIS 
Deux grands océaniques 

LE PARIS 33,700 tonnes 
LA FRANCE 24.600 tonnes

Neuf autres splendides vaisseaux sont com­
pris dans ce service.
La cuisine hors pair, le service supérieur 
et l’extrême confort de <«dte ligne ont ga­
gne la faveur du public voyageur. Vous 
pourrez obtenir «les détails complets chez 
l’agent de la ligne française dans cette ville 
ou en écrivant à
Genin, Trudeau & CI», Ltée, agents sréné. 
raux canadiens de passagers, 24, rue Notre- 
Dame ouest ou agents locaux.

hemin de fir National
CHANGEMENT D’HORAIRE 

EN VIGUEUR

Dimanche, le 30 Avril 1922
Pour renseignements s’adresser 
à l’agent des billets du C. N. R. 
le plus rapproché’*

.................u--*-—-------

TARIFS DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI I — JOMW'* 2S 
mots, 20 bous, et 1 sou par mat suppléctien 
taire.

DEMANDES D’ELEVES : — Juagu’a ïf 
mots, 29 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES : — 
jusqu’à 25 mots, 20 sous, 1 sou par mot sup­
plémentaire.

CHAMBRES A LOUER: — 15 sous jus­
qu'à 20 mots, 1 sou par mot supplémentaire.

TROUVE: — Jusqu'à 20 mots, 20 sous, 1 
■ou par mot supplémentaire.

PERDU:— Jusqu’à 10 mots, 20 sous. 1 
sou pur mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER: 
— Jusqu’à 20 mots 25 sous, 1 sou pur mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots, 20 sous, 
1 sou pur mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif sur 
demande.

AVIS LEGAUX: — 18 sous la ligne agate.
NAISSANCE, DECES. MESSES: — 50 

sous par Insertion.
REMERCIEMENTS: — 50 soua.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON­

NELLES. ETC.: — »1.00 par Insertion.

CARTES PROFESSIONNELLES 
et CARTES D’AFFAIRES

ASSURANCE

Hormandm & Desrosiers
Courtiers sa Assurants#

232 RUE ST-JACQUES
Tél Main J90S-4552. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
A\ OC ATS».

S0 me 8Y-JafQae«. Tél. Main 2761.
Joseph Archambault. C-R M P-, Emile 
Marcotte, LUB., J. Edm. Gagnon, LL.B.

ALDERIC BLAIN, B.A., LU.
AVOCAT

Bureau du Jour: 10T, rue Saint-Jacques 
Edifies du Royal Trust, chambre 505 

Tél. Main 1056
Avlaeur légal de l’Aaaociation des Hom­

mes d'Affaires du Nord-Montréal.

cMemartier
AVOCATS

Jacques, Cartier, L.L.L. Jean-Victor Cartier, 
LX.L. — Etude: 45, Plaça d’Armes. Immeu­
ble Wilson, chambra 422...Tél. Main 5328.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR. ETC. 

Etudesa Forest. Lalonds et Coffin. 
Edifice du Crédit Ponder, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

SAÏXUSTE LAVERY 
2041 Hutchison 
Rockland 317»

MAURICE DEMERS 
1150 St-Hubert 

St-Louis 679

EMPLOI DEMANDE 
Dame, veuve, demande position 

dans presbytère, comme femme de 
chambre. Pouvant fournir de bon­
nes références. S’adresser, 1290, rue 
Ste<iatherine'est. Pensionnat Ste- 
Catherine.

MENAGERE DEMANDEE

Cet Été
Réservez votif/ 
PASSAI 
*sur le
ReginA

Le nouveau paquebot «le 16,500 tonneaux 
a : de la White Star-Dominion Line. «P» ne 

prend que des passager» de cabine et «te 
I 3ême classe, de Montréal à Liverpool, via 

Québec et la route du St. Laurent.
^ Le ‘‘Regina" et le ’’Dorlo" sont deux jq. 

meaux dont lea cabines et les salons con­
tiennent tout ce qui rend la traversée 

! confortable et agréable.
Réservez votre passage aujourd’hui sur 
le REGINA. les 13 mai, 10 juin, 8 Juillet.

reserves s.wu« -
.oue Samedis par la White Star-Pomi- 
aion Line.

White Star-Dominion Line x
211 Rue McGill, Montréal, Ou chez les 

Agent. Locaux

On demande une ménagère pour 
presbytère en ville.

Casier 15. Le Devoir. 

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé» 

Suivez les cours, Jow ou soir. Licence sa- 
mntle. position assurée. Court privés potw 
domes S’nd. Cou«Mnb-l, 70S DetnonTigny Est 
Tel Est 434A _____________

SERRURIERS

E. TELLIER
Expert en réparations de gramophones, 

serrures, clefs, tournages de toutes, sortes, 
travail exécuté promptement, prix modéré, 
satisfaction garantie.

268, DORCHESTER EST.
Près Saint-Denis.

LAVERY & DEMERS
AVOCAT» ET PROCUREURS

19, St-Jacques MONTREAL

Victor Pager Arm. Cloutier
PAGER&CLOUTIER

AVOCATS.
saaevblo Power -i- 83-onest, Craig 

TéL Mat.s 5598.

SI-GERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mata 51*4 S# rue 8t-Jaequea.
P, St-Germain, LL.L., L. Guérin, LL*L,* 

B. Panet-Raymond, LL.L.

Anatole Vanter Guy Vanler

VANIER & VANIER
AVOCATS

Ttl. Main tijt fl, rua Saint-Jacques'

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutchouc
EN TOUS GENRES.

A. Derome & Cie
n NC .’TE-OAME EST, Tél. M. é«7S

COURTIERS EN IMMEUBLES
A. JETTE & CIE, 35, St-Jacques, chamb e 

10, Courtiers en immeubles, experts en pro­
priétés, (établis 1R85). Prêts sur première et 
deuxième hypothèque; achats d’hypothèques 
et balances de prix de vents».

COLLEGE DE BARBIERS
Voulez-vous occuper une excellente por­

tion. avec le plus haut salaire paye 9 Qun- 
qu«vt semaines «l'apprentissage suffisent 
système moderne Position assurée, poMTeen- 
tage payé «m apprenant. S’adresser Molar 
Barber Collée- r' v -Lsnrent.

VENTE PAR AUTORITE DE 
JUSTICE

(Cours fournis par la maison 
Jt I.Quintal &

BLE :
Mai
JuMU’t
AVOINE
Mai
Juillet

BLE : 
Mai 
Juillet 
AVOINE

i/nch, 59, rue St-Pierre.) 
A WINNIPEG 

Ouv.
143%

140
51 r,v 
5t %

CHICAGO
Ouv.

148
129%

Midi
143%
139%
51 %
51

Midi

146%
128%

Mai 38 Vi 37%
Juillet 41% 40%
MAIS j
Mai 61% 81%
Juillet 65% 65%
EMPRUNT DÏ GOUVERNEMENT

DU CANADA 1
Date. 24 avril. 1922

1!
Echéance Prix Rendement

1 déc. 1925 98.00 5.57
1 oct. 1391 98.00 5.22
1 mars 1937 100.60 4.97
1 déc. 1922 100.00 5.50
1 nov. 1923 1 (K).OO 5.50
1 déc. 1927 101.00 5.28
1 nov. 1933 102.50 5.20
1 déc. 1937 105.00 5.20
1 nov. 1924 99.VO r>.35
1 nov. 1934 100.10 6.49

Brompton- 25 à 29%, 155 ù 29.
Ccmont—15 à 62.
Smelters—10 i» 24%. 10 à 23%. .
M. Power- -10 à 92%, 50 à 92, 5 à 

92%, 20 à 92%.
Quebec—50 à 26, 25 à 26 %, 55 il 

26.
Argonaut—Offre, 68; demande, 

70; ventes, 400 à 68.
Dryden—Offre, 17; demande,

17%.
Laurcntian Power Demande, 85.
N. Riordon G. -Offre, 2.00.
Bollinger- Offre, 9.00.
Tram. Power—Offre, 17; deninn- 

l de, 18.
Sagucnyn préf.- Offre. 3.00.
Shawinigan -35 à 107; 55 à 106

1-2.
Hiordon—10 à 9; 25 h 9 1-2.
General Electric — 25 à 92 1-4; 

55 à 92 1-2; 30 à 92.
Dom. Ganners- 50 h 33 1-2.
Toronto Ry—10 A 62 3-4; 3 à 62

1-2.
Steamships—50 à 20 1-2; 5 à 20 

3-4.
Bell Tel.—421 'h 107.
Mackan—15 it 92 3-4;' 16 à 93; 

6 h 92 1-2.
Obligations: Quebec By—2,000 t\ 

69.
-   --------- «a---------——

AVIS est par les présentes «lonné que les 
immeubles suivants, dont une moitié indi­
vise appartient aux enfants mineurs nés du 
mariage de Joseph St-Mnurtce et «le Dame 
llhén Lalande, seront vendus et adjugés au 
plus haut et dernier enchérisseur, à mon bu­
reau, 11 «venue l-nurler est, Montréal, le 
dixième Jour <l«* mal prochain, 1922, à dix 
heures de l’avant-midl, aux conditions qui 
seront alors annoncées, savoir:

lo. Deux terrains situés dans le quartier 
Bordeaux, è M«>ntré»l, sur l’avenue Ogilvy, , 
et connus et désignes comme étant les lots 
numéros quatre cent dix-neuf et quatre 
cent vingt «le la subdivision officielle du 
lot numéro slv'ceut trente sept (637-419 et : 
1261 au» plan et livre «le renvoi «ifficlels «le 
In paroisse de Snlnt-Ijuirrnt, mesurant qua­
rante-sept pieds «le front par quatre-vingt- 
douze pieds de profondeur, mesure anglai­
se et plus ou moins.

2o. Deux terrains situés dans le «piar- i 
tier Bordeaux, «i Montréal, sur l’avenue 
Abraham, et connus et désignés romtne 
étant les lots numéros cinq cent trois et cinq 
cent quatre de la subdivision tsfficlelle du 
lot numéro six cent sept (037-503 et 5041 aux 

1 plan et livre de renvoi officiels «le ladite 
iiaroisse du Sglnt-1 .eurent, mesurnnl ensem­
ble quarante-sept pieds «le front par quatre- 
vingtaïeux pleils «le profondeur, mesure an­
glaise et plus ou moins.

Daté à Montréal, ce vingt-quatrième Jour ! 
d'avril mil neuf cent vingt-deux.

J. Il, (dltARD, notaire.
11, avenue Ijiurler est.

Montréal, i

OEUFS ET VOLAILLES 
] Volet la saison d’incubation 6 notre porte.
’ —Procubez-vou» vos reproducteurs sans re- 
; tard.—I-e plus vite Us ornent votre trou­
peau est le mieux. FnmllIarisez-vfHis avec 

i nos rares. Demandez notre brochure Il­
lustrée de vingt gravure des volailles les 
plus nvantageusesment connues an pays. 
25 sous par poste.—Quantité» de C.lchets de 
toutes races, prix raisonnable.—Vingt-cinq 
coqs extra Choix Rock Barré Foncé, on pèle 
6 85.00 pièce. Canards Pékin, Rouen Mus- 

i covey foncé et blanc.—Lc canard muet, 
dindes bronzes et finlandaises—Otes Toulou­
se Fmbdrn, africaines.— Ecrivez vos be­
soins.. Nous ne considérerons pas de «'oro 
mandes sérieus<»s, à moins d’ètre aeroit' 
pagines de timbre» pour r«*r>oTiSe.

ANIMAUX DOMESTIQUES 
Deux trutes «te la race Chester White dt 

stock enregistrées mettront bas vers m 
nu-ninrs. f.iO.OO pièce. — Kxtrn belle v» 
che Jersey de chois enregistrée, fraie!"- 
vélée. 8125.00 la prennent. Kxtrn bonne le 

! tlère.—Son venu. *25.00. - Troupeau d> 
Shorthorn de choix.— Chienne O.oliie blnr 
che de choix. $25.00, av»c enreglstremeui 
Pigeons, pintades. Ecrivez vos besot.«s.- 
In 1 »rme Avicole Yamaskn, St-Hyaduthf 
Qnéb'iC.

NOTAIRE

Heures de bureanx Tél. St-LoaU 2143
1 à 5 p.m., 6 à 8 p.m.

CHS. ARCHAMBAULT
Notaira

755 AV. MONT-ROTAL EST, MONTREAL

HORACE H.LIPPÉ
NOTAIRE

180 ST-JACQUES Main 3228

CADRES ET MIROIRS

PLATRIER

D. PARE
F,ntrepreneur

Enduits et blanchissage 
Travaux sur satisfaction.

Rt-Louts 6793J

Le D. U. R.

Noms qui peuvent 
prêter à confusion
LES PROP BI ET AIRES DU "MA-1 

GASIN ST-CiKOHCiE" DE MONT­
REAL PRENNENT UNE INJONC­
TION CONTRE UNE MAISON 
HOMONYME DE LA MAI.RAIE.

Service d'un Comptable
Tout commerçant ou homme 

en affaire désirant se procurer 
les services d'un comptable, quel­
ques heures le soir, sans grand 
frais; écrive» easier 21 Le Devoir.

aci. Wisintainer. Fils Inc.
Manufacturiers de cadres, moulure*, mi­
roirs, Importateurs de chr«>m«is, gravures, 

.rf* convf!c* et ordinaires.
Vieux cadre, réparé, redorés; miroirs ré­

argentés. Une spécialité. Gros et détail.
58-60 BOUL. ST-LAURKNT 

Manufacture : 7 Clark. Tél. Plateau 261».

ELECTRICITE

TRAVAUX D’ELECTRICITE
Prompttm«ut à bonn*i conditions.

Fixture» électriques (rros et détail).

P. FAURE
582-est, Mont-Royal. St. Louis 4497.

PHOTOGRAPHE

ATELIER

J. H. THIMINEUR
Prix spéciaux pour groupe de 

composition et finiisants cie;
collèges.
2556 St-Hubert Tél. Cal. 849

MEDECIN

Dr J.M.E. PREVOST
Des hôpitaux de Paris-Londres-New-York

Clini«iuc privée pour le traitement 
des maladies Intimes de l’homme et de 
la femme: voies urinaires, reins, vessie 
et maladies vénériennes.

460, rue Saint-Denis, Montréal 
Tél.: Est 7580

DENTISTE

ST-LOUIS 1301

DENTISTE L’ARCHEVEQUE
468, PARC LAFONTAINE

Pyorrhée et gen«3lves saignantes guéries i 
par traitements électriques.

OPTICIEN
Examen de la ♦ne 

Lunettes et lorgnons
Tel.: Est ÏS:

ALPHONSE L. PHANEUF
OPTICIEN-OPTOMETRISTE 

385, rue Salnt-Denie
Près de la rue Ontario MONTREA1

MUSICIEN

J.-N. CHARBONNEAU
Cours et leçons particulières de piano, 

d’harmonie et de pose de voix.
Preparation aux examens de musique 

et au concert.
364, STE-CATHERINE EST 

Edifice J. D. Langelier.
Tel.: Est 3426 ou Victoria 16.

Manufacturiers de carrosseries

J0S.B0NH0MME,Limitée
AUTOMOBILES FORD

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l’automobile Ford. Toujours en 
njains : runabout, touring, coupé, 
sedan et camions. Pièces de re­
change.

200 RUE GUY

PROFESSEURS

mTTP« Pharmacie, Medecine, Art dentaire.
Préparations aux examens, dirigés par M

RENE SAVOIE, I.C. et LE.
— ---------  — ès-sclences appll-
Professeur au Collège Sainte-Ma-

Bnchelicr ès-arts et
quées. Professeur_______ _

rie et au Collège Loyola. 
Préparatioa au baccalauréat, au service 

civil, etc.
ENTREE : en tout temps de l’année. 
Résultats de l’année : 81 candidats pré­

sentés, 61 REÇUS.
238. RUE SAINT-DEMS. Tél. Eat 6162. 

En fac» de l’église Saint-Jacques

Leblond de Brumath
259-EST. RUE ONTARIO.

BaeheHer de l’Université de France et da 
1 Université IævbI, officier d’Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi A Montréal.

Oui veut devenir rapidfment médecin 1 
avocat ? dentiste 7 pharmacien 7

Ecole Préparatoire
COURS CLASSIQUE: 

BREVETS — EXAMENS
Cours strirtement privés 
Cours spéciaux d’anglais.

INSTITUT LaRDCHE,Enrg.
EDMOND LA ROCHE, Directeur, 

Bachelier de l’Université Laval
195, RUE STE-CATHERINE EST 

Tél. Est 7496.

PIANISTE

ACCOMPAGNEMENT CONCERT

LUCIEN J0UC0EUR
PIANISTE 

Leçons à domicile.
Professeur au collège Ste-Maris.

Récitals privés.
1281, HUE CARTIER 

’ St-Louis 6734w.

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE UCKNCIE (CHARTERED AC­
COUNTANT), chambre 315-316-317, Edifies 
Montrée! Trust, 11 Place d’Armes.

Montréal. : Tél. Main 4911.

L. FONTAINE
EXPERT-COMPTABLE

VERIFICATEUR
94, rue Laprairie

B. P .71 Station D, Y’ictoria 855

Tél. Main 1212 
Rés.: Tél. Est 56131V

J.-flRT. ARCHAMBAULT
COMPTABLE LICENCIE

Ci-devnnt du bureau de l'nspecteur 
de l’impôt sur le revenu, 

district de Montreal.
30, rue St-Jacques Chambre 42,

L’argent en barre
Londres, 24. 

en barre fait 34 pence % l’once.

Detroit, 22 — Le maire Louions 
n déclaré qon tfn pi Im* de posses­
sion des lignes du Detroit United 

m(Raélwfty par U ville tic Detroit tu- 
L argent étranger ra probablement lieu plusieurs ' étnirej d'un 

jours avant lu 15 mai.

Me Armand Mathieu a 
samedi, devant le juge 
une requête pour l’émission d’un

H1
irésentê, 
nui eau,

noms de “Magasin Saint-Georges, 
limité’’, et “St-George Store limi­
ted" dont les principales succur­
sales sont établies à Montréal et à 
Québec. Le bref d’injonction est 
dirigé contre Louis-Michael Arm.iü 
et Bershar# Gimacl. qui tiennent h 
la Malbaic, un magasin du nom de 
“Magasin Saint-George”.

Les demandeurs prétendent que 
leur marque de magasin a été dû­
ment enregistrée au ministère de

bref d’injonction Inlerloomoirc | l’agriculture, et que lo fait des dé 
au nom de MM. Joseph-Wilfrid fèndeurtt de prendre la même rÿi
Hou s seau et Sifroy Mymnd, propri- son sociale constitue une grave fn-

magasins | justice à leur égard. Lar, le public 
sous les allèjnieut-iLs. est enclin nécessairecounus

e sérip de
respectivement

ment à penser que ce magasin de] 
la .Malbaic est une des filiales de la : 
maison “Magasin Saint-George, ü-i 
mitée”. B s'ensuit nécessairement 
tue eette situation comporte les 

plus graves Inconvénients aux de­
mandeurs et est de nature à leur at­
tirer des pertes sérieuses de clien­
tèle,

Me Mathieu a donc demandé i\ la 
Lour d'ordonner aux défendeurs de 
cesser de faire affaire sous le nom 
“Magasin Saint-Georges,” limilée.

Le juge Bruneau a •accordé ré­
mission d'un bref (l’InioncHon in­
térimaire qui sera en vigueur jus- 

«jqu'au 28 avril alors que sera plui- 
s 1 dée la cause au mérite.

Cinq victime»

Los Angeles. 21, (S.P.A.) — 
L’explosion d’un réservoir d 
gasoline a causé la mort de 
ci mi personnes, vendredi, à 
Downey, tout prêt d’ici. Cinq 
autres versannes souffrent de 
graves brûlures.

L’explosion s'est produite 
après un petit incendie nul 
aiHiit pris dans un poste de dis­
tribution de gasoline. Les cu­
rieux ont été projetés an loin 
et quelque-uns ont été envelop­
pés de liquide enflammé.
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LA CROSSE D’INTERIEUR EST 
UN JEU FORT INTERESSANT

La partie de samedi disputée à F Arena Mont- 
Royal a été gagnée par les équipiers anglais 
par 13 à 9 — Des vétérans sur l'alignement — 
Le maire Martin met 1 a balle au jeu.

La première joute de crosse 
d’intérieur a été disputée, samedi 
'soir à l’aréna Mont-Royal entre les 
équipes française et anglaise en 
présence ‘d’environ quatre cents 
personnes. La victoire a été rem­
portée par les équipiers anglais 
par un résultat de 13 à 9.

Cette joute fut des plus intéres­
santes et les spectateurs ne ména­
gèrent pas leurs applaudissements 
siux joueurs à chaque fois que des 
beaux coups étaient exécutés. Ce 
sport devrait être fort populaire 
car il est fort intéressant. Il est 
ït espérer que les promoteurs de 
ce nouveau jeu ne se décourage­
ront pas et nu’ils organiseront de 
’nouvelles parties et nous leur con- 
rseillons même de former une li­
gue composée des clubs locaux el 
des clubs Cornwall et Ottawa et 
nous sommes persuadés qu’ils re­
cevront l’appui du oublie.

Le maire Martin a mis la balle 
nu jeu. Avant la partie, il souhaita 
bonne chance aux joueurs, qui fai­
saient la tentative de faire revivre 
le sport national. Ensuite le jeu 
commença et Roberts fut le pre­

mier à compter.
Los vétérans de la crosse étaient 

au poste. Il y avait des gars qui 
ont fait leur marque dans le bon 
du jeu national. Entre autres on 
remarquait Newsy Lalonde, Eugè­
ne Gauthier, qui firent un travail 
immense pour l’équipe canadien­
ne. Jack La violette était dans le 
buts et son infirmité n’a pas l’air 
de l’inquiéter. Il a fait des arrêt? 
sensationnels. Du côté des Anglais, 
le petit George Roberts, Hcnn 
Scott, King Brady, et Charlie Fyon 
donnèrent du beau travail.

Avant la joute, les clubs Ste-An- 
ne et St-Anthony sc rencontrèrent. 
Le dernier triompha par un score 
de 10 à 3.

Les1” équipes s’alignèrent comme 
suit :

Anglais Français
Brennan ....... .............. Laviolett
Brady ........................ Lachapelk
Doran .......................... Langevir,
Fyon ................................ Leroux
Roberts ...................... P. Lalond*
Welsh ............................ Gauthier
Egan ............... “Newsy” Lalondi
McCarthy .......................... Valoi

LA PREMIERE JOU^E DE CROSS» 
SERA JOUÉE LUNDI PROCHAIN

L’équipe de l’Université de Montréal recevra la 
visite du club Oxford- Cambridge au terrain du 
M. A. A. A., à Westmount — La joute com­
mencera à 5 heures de l’après-midi.

Tous les amateurs de sport et 
les fervents de la crosc ne vivent 
.'Pas tant ils ont hâte d’être rendu 
•au 1er mai pour assister à l’ouver­
ture officielle de la crosse au ter­
rain du M.A.A.A. à Westmount. Ils 
ne seront pas déçus dans leur at­
tente, puisque l’Université de Mont­
réal, la seule grande université ca- 
nadienne-françaisc en Amérique se 
rencontrera avec l'équipe d’Oxford- 
Carnbridge, d’Angleterre. L’Univer­
sité de Montréal est exclusivement 
composée d’amateurs qui combat­
tent pour l’honneur de leur univer­
sité et la gloire des Canadiens 
français.

Les deux équipes que IVm verra 
aux prises lundi prochain sont 
parfaitement balancées, et le pu­
blic assistera à une lutte palpitante 
d’intérêt.

Le Dr Ernest Lachapelle, l’en­
traîneur de. notre Université, nous 
assure qu’il mettra sur le terrain 
une équipe de champions, capables 
de rivaliser avec les meilleurs clubs 
de crosse des Etats-Unis. Jusqu’ici 
Oxford-Cambridge a joué 9 parties. 
L’équipe anglaise a une avance de 
quatre points sur les universités 
américaines, dans la lutte pour la 
possession de la coupe internatio­
nale de la crosse. La coupe a été 
donnée par un groupe d’Améri­
cains, fervents du jeu de crosse. Un 
des principaux donateurs est Cv-J 
rus Miller, ancien président du ^

| club Bronx, et qui fut une étoile 
! dans son temps. La coupe sera don* 
| née au club qui comptera le plus 
de points dans la série.

A la f'n de la série le total des 
points enregistrés par l’équipe an- 
gaise sera compare au nombre do 
points enregistrés par les clubs des 
Etats-Unis et du Canada. La coupc 
sera donnée au club qui aura réus­
si à compter le plus de points con­
tre Oxford-Cambridge. Pour briser 
cette égalité, le club de l’Universi­
té de Montréal devra compter 10 
points étant donné que le .plus 
haut score enregistré contre eux 
fut 9 points.

Nos étudiants canadiens-français 
feront des efforts surhumains pour 
conquérir ce trophée.

De Dr Cousineau sera l’arbitre 
officiel. Avec, un tel arbitre les cho­
ses vont marcher rondement et les 
joueurs n’ont qu’à se bien condui­
re, car les infractions seront sévè­
rement punies.

Les joueurs anglais sont attendus 
à Montréal dimanche prochain ve­
nant de Brooklyn.

Les billets sont maintenant en 
vente aux endroits suivants: Dan- 
durand et Cattarinieh, A. Lemay, 
376 Ste-Catherine-est; Milloy’s 
Book store, 241 Ste-Catherinc- 
ouest; Lamarre, Longueuil; R 
Bourgon, IMl sir Georges-Etienne 
Cartier (St-Hcnri).

Oscar Deschamps
vs Battling Murray

Québec, 24, — Si l’on en juge 
par l'empressement de tous les a- 
matcurs de boxe à se procurer les 
billets d’admission à la séance de 
boxe de ce soir à l’Aréna, une fou- 
Je-record sera témoin des différen­
tes rencontres organisées par le 
promoteur Georges Rélanger sous 
les auspices de la Quebec Sporting 
Association. Il est vrai que la seu­
le attraction principale qui met­
tra en présence Oscar Deschàmps 
de Montréal et Battling Murray de 
Holyoke aurait suffi pour attirer 
une foule nombreuse, mais deux ou 
irois autres bons combats sont 
aussi à l’affiche et les fervents do 
la boxe en auront pour leur ar­
gent. On s’attend aussi à ce que 
nombre de dames soient présen­
tes à la séance. Plusieurs ont déjà 
retenu leur billets et des loges se­
ront mises à leur disposition si 
elles le désirent.

Comme lever do rideau on ver­
ra en scène Kid Bonliané et Qa- 
gnon dans un assaut de 6 rondes, 
et la seconde rencontre consistera 
aussi en un engagement de 6 ron­
des entre McLaughlin et Young De­
mers.

La semi-finale sera tout à fait in­
téressante car deux boxeurs de 
toute première valeur auront l’oc­
casion de se mesurer pour la pre­
mière fois; nous voulons parler de 
Silas Green de Montréal et de Geo. 
McEwnn d’Ottawa.

Enfin la bataille principale est 
< elle où l’on verra à l’action Oscar 
Deschamps contre Battling Mur­
ray,

Lp. séance de ce
soir à F Arena

Les gymnastes du
National sont prêts

Les gymnastes du National qui 
prendront part an tournoi de l’a­
thlète complet, mardi et mercredi 
soir, ont terminé leur entrainement 
samedi après-midi.

2ô concurrents sont inscrits: 
nous remarquons crue J. I.nrhn- 
pcllc, vainqueur du tournoi en 
1920 et 1921. est au nombre des 
inscrits et défendra son titre con­
tre scs camarades de l’Association.

Edmond Marquis, le gagnant de 
In marche en raquettes du National 
depuis 2 ans, et qui est membre de 
1 Association depuis quelques mois 
est aussi au nombre des inscrits.

Les événements de mardi soir 
seront exécutés dans l’ordre sui­
vant ;

1er—Sauf en hauteur avec élan.
2me —Grimper à la corde.
Sme—Saut en longueur sans élan.
4me- Lever du poids de 80 !bs.
Liste des concurrents;
Lachapelle. J.; Lecours, If.; Le­

febvre, J.: Huot, A.; Cadottc, A.; 
Pilon, G.; Massé, M.; Puuzé, R.; Hé­
bert. R.; Nucklc, G.; L..plante, M.; 
Pauzé. B.: Marquis, E.; Bertrand, 
M.; Riendcau, M.; Niuekle, J.; pi­
lon, B.; Landry, M.; Dupont, M.; 
Monty M.; Provost, U.; Archam­
bault, H.; Courtois, P,; Chouinard, 
M.; Latour, M,

Joe Burnian et Marty Ooiiins, 
qui figurent au programme de c< 
toir ù l’Arénu Mont-Royal, comme 
attraction principale, sont arrivés 
rn celle ville, hier matin, et les 
deux pugilistes se déclarent prêts 
h livrer un rude combat. L'arbitre 
KrtJe est aussi arrivé hier aoir.

f-e programme de ce soir pst le 
suivant: Sid Mark$ vs Joe St-Qm 
ge, 10 rondes,. Joe Burns vs Kid 
Henry, 10 rondes. Joe Burniaa vs 
Marty Collins, 10 ronde*.

L’ouveriure est remise

La Ligue de baseball de la (àité de 
Montréal, devait Inaugurer scs sé­
ries hier après-midi, au terrtiin du 
National, à Maisonneuve, mais le 
mauvais état du terrain et la tem­
pérature trop froide ont forcé ks 
officier» de la )igue de remettre a 
dimanche prochain Ihnivorture of­
ficielle des séries régulières de 
cette organisation locale,

Plus do quitiM cents personnas 
so sont rendue^ * Maisonneuve, mais 
tous ces fervents du sport national 
américain peeeptireni de bonne 
grâce la décision des irfficiera de 
Ja ligue cl tous promirent dMtrc 
présent!, ù l’inauguratioq dimanche 
prochain, alors que l«s parties sui­
vantes seront ù l’affiche;

1.80 — Syndicat St-Henri vs In- 
diens.

3.3q Métropole vs Verdun, 
l-«s arbitres seront MM. Payette

el Mc Ewea,

Les parties dans
les grandes ligues

Les joules disputées, samedi et 
nier, dans les séries des ligues de 
baseball Américaine, Nationale et 
Internationale, ont donné le* résul­
tats suivants:

AMERICAINE 
A New-York —

Washington. . 000000000—0 6 2 
New-York . . 10002000x-_3 8 1 

Batteries: — Zachary, Courtney et 
Gharnty; oyt et SchangH.

A Détroit —
Cleveland . 010000002—3 11 1
Détroit .... 0001021 Ox—4 7 1

Batteries : — Covcfeskie et O’- 
NeiH; Pilktte, Oldham et Dassir.

A St-Louis —
Chicago . . . 0100020000—3 6 1 
St-Loua s . . . 0100011001—4 8 1 

Battenes: — Hodge et Schalk; 
\ .ingilder et -Severeid.

Note. —Il n’y avait que trois par- 
ties de eédulées pour dimanche 
<J»ns la ligue américaine.

JOUTE DE SAMEDI
Washington . 002000000—2 2 0 
New-York . . 0000201 Ix—4 8 1 

Batteixes :— Gleason et Gharrity; Bush et Schang. *
okm°j U ' 301000012—7 13 3 I hdadelphie • 010000000—1 7 1

Batteries : — Knrr et Waiters; B. 
Harris, Moore et Perkins.
Cleveland . , 020000000—2 7 1
Détroit . . . 000000201—3 12 2
„ Hat ones: — Uhie et O’Neill; Oi- 
’Cn, I ! Mette et Rassler.
Neago. . . 000003004— 7 4 3

SLLouis, . . 30000421 x—10 12 1 
jatteries: — Acosta. Davenport 

ot Schalk; Davie et Sevcreid.
NATIONALE 

A Cincinnati :
St-I^uis . . . 100010211—8 13 1 
Cincinnati . . 000000030—3 5 1 

Batteries : North, Pfeffer et Ala- 
mith; Gillespie, Scott et Wingo,

A Brooklyn :
êew-York . . 012004000—7 12 1 

Brooklyn . . , 030000000—3 7 3 
Batteries : Nchf et Snyder; Smith 

Shriever et Miller. ’
A Chicago :

Pittsburg . . 082012010—14 22 3 
Chicago . . . 001020000— 3 9 2 

Larls-oti et Gooch; Jones, Free- 
man, Kaufmann; Stueland et Hart­nett.

Note. — Il n’y avait que trois par- 
lies (le eédulées pour dimanche 
dans la Ligue Nationale,

Joutes de samedi.
Now-York . ,’ 102000000—3 9 0 
Brooklyn . . OOOOOOofix—5 6 2

Batteries : Byan, Shea, Causey et 
™ •1,6h,; ,Grimes e* Taylor, Miller. 
Philadelphie . 500000400—9 8 1
Boston . . . . 001100000—2 8 2 

Batteries : Ring et Henline; Mat- 
guard, Oesehger, Watson et O’Neill. 
St-Louis . . . 100000001— 2 8 4 
Pittsburg . . 22140212X—14 17 1 

Batteries : Haines, Balley et Cle­
mons, Ainsmith; Morrison et Gooch. 
Cincinnati . . 000000100—1 6 2
Chicago . . . 00101 lOOx—3 7 1

Batteries : Luque et Wingo; Os- 
borne et O'FarrelI.

INTERN' ATIONAiLE
Joutes de dimanche.

A Baltimore :
Toronto . . . 201300000—6 5 0
Baltimore . . 001001002—2 12 6

^ Batteries : Townsend et Sanberg; 
Groves, Clark et McAvoy.

A Jersey City :
Première partie :

Buffalo .... 003000010—4 8 0 
Jersey City . . 000421 OOx—7 15 2 

Batteries : Deddy, Moliart et Ben- 
gougli ; Metevier et Freitag, Egan.

Deuxième partie :
Buffalo . . . 00100003— 4 8 2
Jersey City . . 1124500x—14 17 0 

Batteries : Wienerke, Tomlin et 
Bcngough, Urban; Wunm et Freitag.

Note. — Arrêtée à la 8ièmc man­
che a cause de l’obscurité,

A Newark:
Première pratie

Syracuse. . . 020100010—4 9 3
Newark . . . 00601002x—9 14 2

Batteries:—Montomery et Fisher: 
Gordy et Walker.

Deuxième partie
Syracuse. . . 011010000-—3 9 2
Newark , . . 000006000—0 6 ï

Schultz et Niebergall; Dietjen, 
Filsifer et Wlkera, Manning.

A Reading:
Rochester . . (>00000000—0 5 1 I
Reading . , . 0004001 Ox—5 7 1

Batteries; — Wlsner, Cowan et 
Lake; Schwartz et Johnson,

JOUTES DE SAMEDI
Buffalo . . , 000021000—3 8 0
Newark, . , OOlôOOOOx —6 la 1

Batteries:—Heitman, Ketchem et 
Benotlgh; Baldwin et Walker. 
Rochester, , 300141201—12 19 0
Baltimore , 013000010— 5 0 4

Batteries! — Hughes et Lake; 
Thomas, Frank et McAvoy,
Syracuse , , 001000130—-o 16 1 
Jersey City , 12000131 x—8 10 1

Butteriesi —. Doiae. Taylor, Eng- 
mann et Dovinei Cam, redder, M. 
Thomas et Clarke,

Club de tennis Papineau
Le conseil du ciub do tennis Pa­

pineau a tenu une réunion, hier 
avant-midi. Plusieurs décisions im­
portantes y ont été prises. Si on en 
juge par le dévouement tuaniteste 
par le bureau de direction et tous 
les membres, la saison s’ouvre sous 
de bon$ augures.

Les travaux de réparations au 
terrain sont déjà commences, mal­
gré A température défavorable des 
deux dernières semaines. L’exéeu- 
tion en sera hâtée et les membres 
pourront jouer prochainement. Le 
club de tennis Papineau est l’un des 
plus vieux clubs du parc Lafontai­
ne, puisqu’il entre dans sa sixième 
année.

Le conseil se compose de MM. Re­
né Rolland, président; Samuel Gas­
con, secrétaire: Richard Colleret, 
trésorier; Maurice Larue, gérant.----------- tm----------

A l'Union catholique
Les élections annuelles ont eu 

lieu, hier après-midi, à l’Union ca­
tholique. Lu leuiiiijii u e.t icuiie 
dans la salle de la bibliothèque du 
Gésù.

Le résultat a été comme suit:
Président honoraire, M. J.-L. Ar­

chambault, avocat; président, M. 
Oha-rles Champoux, avocat; vice- 
présidents, Israël Cardin, Joseph 
Varwcr; secrétaire, Alfred LatoeKe; 
trésorier, C.-E. Gravel; assistant- 
trésorier, W. Guérin; bibliothécaire, 
Alex. Grenon; directeurs, MM. J.àL. 
Archambault Dr J.-D. Chouinard 
Orner Héroux. L.-C. Farley, Arthur 
Laramée, E. Bélanger, Emile Car- 
bonneau.

Cincinnati

! Jersey Citv
Heading
Buffalo
Newark

’Baltimore
Rochester

*> 5 .286
. I 8 .100

iRNATIONALE
G. P. P.C.

. 4 1 .800

. 3 1 .7502 o .500•» 3 .400*) 3 .400
. 2 3 .400

1 2 .333
. 1 *> .333

Commission des Liqueurs
Avertissement Spécial aux Acquéreurs 

Possibles de Permis de Vente de 
Bières et de Vina.

Le classement
des équipe

MONUMENT NATIONAL 
LUNDI, 24 AVRIL 1922

SOIREE DE GALA
Au bénéfice de 

l’Hôpital de# Tuberculeux

Les Bouffons
Comédie ea 4 actes, en vers 

de
Miguel Zamacols

Rtlleb cli,/ Rd. Archembeatt, Sia, 
SnJntc-Catberfne

7k. »1.#0. li.üO; loin, $3 M

LIGUE AMERICAINE 
G. P.

New-York...................8 2
Cleveland .... 6 4
St-Louis....................6 4
Philadelphie ... 4 4
Boston...................... 4 4
Chicago ..... 4 5
Détroit...................... 3 6
Washington ... 2 8

LIGUE NATIONALE

New-York . . 
Chicago . . . 
Pittsthurg . . 
Philadelphie . 
St-Louis . . . 
Brooklyn . .

P.o
3
3
3
4
6

P.C.
.800
.600
.600
.500
.500
.444
.333
.200

P.C.
.77,8
.700
.667
.571
.556
.333

Le lanceur Dupras
avec l'Epiphanie

L’Epiphanie, 24. — Le gérant du 
club de baseball de l’Epiphanie o 
eu la innrn heureuse en retenant 
les services du lanceur Ernest Du-, 
pras de Montréal. Dupras viendra 
a i’Epiphani<e avec son receveur, 
de sorte que notre club local sera ; 
plus fort que jamais. Les Joueurs I 
sont presque tous choisis et l’on 
peut affirmer que le gérant Bour­
que a fait de la bonne besogne.; 
Les joueurs commenceront à pra- 
tioiipr dart, ’onr q»!
pouvoir o-uvrir la saison au milieu
OU Üldi.» Ut* il, J .ij ( f '.-lit, ,f: , -
tagouse du village de l’Epiphanie, 
exigeait un club de baseball capa-i 
Lie de lutter avec tout bon club 

1 inateur. En effet, notre village est 
à peu près le plus facile pour les ! 
communications, situé à la croisée 
de deux chemins de fer. près de la 
sr ’nde roub* provinciale, tout f.i-1 
cilite la visite des clubs étrangers; 
voilà pourquoi, afin de répondre 
aux désirs de ces clubs, nous avons 
organisé une équipe capable de 
lutter avec eux.

Nous e-'oérens nue les gérants de 
clubs comprendront notre beau

H', nid c us
encourager en venant nous rendre

L’enthousiasme règne parmi n. 
re population qui se propose d’en 

courager et de soutenir son club. 
Donc, chaque dimanche à l’Epi­
phanie, il y aura attraction intéres- 
'Cinte. Comme Jolicfte. l’Epiphanie 
sera un contre de baseball cet été 

*-----------
Boniface bat

Exterminator
Hârvre-de-Grâee, 24. — Le Handi­

cap Philadelphie, disputé sur une 
distance d’un mille et un seizième 
a été gagné samedi après-midi, par 
Bonifaee, propriété de J, K. L. Ross, 
oui triompha de Exterminator, à M. 
W. S. Kilmer. Le vainqueur gagna 
cette épreuve par un “nez”.

Nous croyons devoir rappeler au public en général, et 
en particulier aum acquéreurs possibles de Permis de Ven­
ts de Bières et de Vins, que ces permis sont octroyés, à ti­
tre personnel seulement, à certaines personnes qui seules 
ont le droit de Us exploiter.

Ces permis ne peuvent donc pas être vendus ou transfé­
rés, sauf en cas de décès du titulaire du permis, mais, seu­
lement avec la permission formelle de la Commission. 
Les personnes qui achètent des Hôtels, des Tavernes, 
des Restaurants ou Epiceries n’ont pas le droit de conti­
nuer la vente de Bière ou de Vins en vertu du permis accor­
dé au Vendeur et si ces personnes prennent possession 
matérielle de cea établissements, à moins qu’elles ne s’abs­
tiennent entièrement de la vente de bières ou de vina, elles 
U font à leurs risques et périls.

La Loi punit sévèrement ceux qui vendent des liqueurs 
alcooliques sans être munis d’un »>ermis et le fait d’ache­
ter un établissement parce qu’il est en opération, ne mettra 
pas l’acquéreur à l’abri des sanctions de la Loi.

Tout détenteur d’un permis peut vendre son établis­
sement, mais il doit immédiatement retourner son certi­
ficat à la Commission et l’acquéreur devra faire sa 
demande de permis, qui sera dûment prise en considé­
ration et jugée à son mérite.

Comme on le voit, la Loi est formelle et les intéressés, 
en s’y conformant strictement, s’éviteront bien des en­
nuis, sans compter les pertes matérielles possibles et les 
sanctions prévues par la Loi.

Commission des L queurs de Québec.
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De la boxe au Family
Le cercle athlétique Champlain 

donnera une séance de boxe mer­
credi soir au theatre Family. Les 
boxeurs au programme seront tous 
des amateurs.

l es combats suivants seront à 
,l’affiche :

('fasse 135 lbs. Lefebvre vs Baril.
Classe 125 ibs. Dufort vs Walter,
Classe 108 Mjs. Gîn;né vs Bennie.
Classe 145 ibs. Pc'.'IanJ vs Ghou.

'isles de l’industrie textile songent 
a émigrer d’urgence dans l’ouest du 
Canada annrenait-on ici vendredi. 
Un aoent du département canadien, 
de l'immigration et de la colonisa- 
üon' actuellement en tournée dank 
la Nom-elle-Angleterre, a déclaré 
avoir diri ^ 350 familles sur l’Al- 

dont 150 venaient de Man­
chester. .,*■*

Les tisserands émigrent
Manchester, N.-H., 24, — Les gré-

Il i; a des journaux qu’on 
feuilie/te distraitement. Il y en ■ 
a d’autres qu’on lit. Le Devoir 
st un journal à lire, ün me it 

50 sous, un an.
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CO N F E R E N C E DE GÊNES

Nouvelle note des dix puissances
Le* principaux délégués à la conférence écono­

mique réservent à leur gouvernement le droit 
d’annuler toute clause du traité russo-alle­
mand — L’Allemagne ne répondra pas.

GéTws, 24, (8.P.A.) La confé­
rence ' économiqnie a encore fran­
chi une autre crise, hier soir. La 
délégation allemande a annoncé, 
après une longue conférence de 
n*s délégués et de fréquentes com­
munications avec les Musses et les 
Italiens, que les Allemands ne ré­
pondraient pas à la note qui leur 
e été remise, hier, par les dix puis­
sances. Cette note stipule que les 
signataires réservaient à leur gou- 

“’verncmcill ic droit de déclarer 
nulle toute clause du traité russo- 
altcmand. qui pourrait être 
nue comme contraire aux 
existants.

Les Allemands ont aussi

IRLANDE

recon-
traités
décidé

d régler par négociations privées
les divergences entre .M. Barthou, 
chef de la délégation française, et 
le chancelier allemand, le l>i 
Wlrth, qui ont surgi lorsque M.
Bartiiou, par écrit, a accusé les 
Ailenmnds d’avoir fait de fausses 
declarations.

Le premier ministre Facta et le 
xnin 1st.'e des affaires étrangères 
italien, AI. ScJianzer, ont contribue 
à faire conciurc cet accord au mo­
ment où ia - conférence semblait 
désespérément arrêtée.

Le dimanche est une journée 
plutôt mauvaise pour ia conféren­
ce. Le dimanche de Pâques, le 
traite russo-allemand était signé.
Hier, était adressée la note de lu 
Oripuic et, de la Petite Entente à 
I’AitCSUagne qui rouvrait la pluie 
ou. partie gpém. Cette note a été . ^
écrite pour faire plaisir adx h ran- j „ ,
çais qui demandaient que l’Aile- un nialenti nxlu 
magne tut exclue d’une façon plus 
préçMe i*' toütçs, les discussions 
relatives aux problèmes russes.

11 répugnait à l’Allemagne et à 
lu Russie de concéder aux ptiis- 
sunees signataires du traité de Ver­
sailles le droit de limiter la li­
berté, de la Russie et de l’Allema­
gne de faire des traités et, par mo­
ments. le premier ministre Lloyd 
(îeorge et ie président de la confé­
rence, signor Facta, sc trouvèrent 
en face d’une grave situation.

La note paraissait acceptable à 
toutes les dix puissances qui ont 
collaboré à sa rédaction. Les dix 
puissances ont également étudié le 
refus des Français de siéger avec 
les experts tusses tant qu’une ex­
plication ne serait pas offerte au 
sujet de la réponse russe au rap­
port des expert* de Londres, tou­
chant la reconstruction russe qui 
semblait en conflit avec la note de 
M. Tchitcherine. 4

Le texte de la note envoyée au 
président de la délégation alleman­
de, hiev, après la rëunion des délé­
gués ties dix puissances qui ont si­
gné le traité de Versailles', convo­
quée pour discuter la pro* ‘station 
française contre la note allemande

ACCORD ENTRE 
LES AUTORITES

LES CHEFS MILITAIRES REPU 
BLICA1NS ET CEUX DE L’ETAT 
LIBRE AURAIT SIGNE UN TRAI­
TE, - LA GREVE D’UNE JOUR 
NEE. _____
Londres, 24. — La Westminster 

(jazette a reçu de Dublin une dé­
pêche disant que les chefs militaires 
des républicains ont ënp i” 
cord avec les troupes de l’Etat libre 
en Irlande. Jm message ajoute que 
cet accord constitue le iouue.oe.ut a 
des arrangements pacifiques qui 
exerceront une grande influence 
pour le mieux en Irlande inéridio- 

fait des enquêtes parmi les mem- nale. Les hostilités cesseraient en- 
" ‘ ' ‘ tre les deux groupes qui conserve­

raient cependant chacun leur opi­
nion politique.

Les chefs des deux camps au­
raient pris cette décision à Tissue 
de pourparlers inspirés par le dé­
goût pour la guerre fratricide et en 
vue «’améliorer la situation natio­
nale.

Dublin, 24. (S.P.A.) — Les dépê­
che reçues de la campagne indi­
quent que la grève générale d’une 
journée sera observé® universeMe- 
inerat dans tout le sud de l’Irlande, 
aujourd’hui. Les trains du Nord ne 
passeront probablement pas la fron­
tière et ie départ des vaisseaux sera 
suspendu,

Lç ministre des postes désirait 
tier en fonctionnement le télé-

catriccs de prendre en considéra­
tion des graves difficultés que les 
propositions formulées par leurs 
experts à Londres auraient créées 
en Allemagne.

“Les soussignés représentants 
des puissances convoeatriees ont

. ' P» ..________
bres de leur délégation respective 
et n’ont pas trouvé l’omiibrc d’une 
justification à cette déclaration. En 
plusieurs occasions les membres de 
la délégation allemande se sont 
réunis et ont parlé avec les mem­
bres des délégations des puissances 
convoeatriees; mais jamais on n’a 
suggéré que les propositions de 
Londres n’offraient aucune base de 
discussion à la conférence et que Ja 
délégation allemande était à la veil­
le de conclure un accord séparé 
avec la Russie.

“L’allégation que les discussions 
officieuses avec les Russes sur le 
sujet de la reconnaissance des çUd- 
tes exposaient la délégation à ris- 

j quer de se trouver en face d’un 
' projet inacceptable pour l’Allemn- 
| gne, mais déjà approuvé par la ma­
jorité des membres de la commis­
sion, est également sans fondement. 
Aucun projet n’aurait pu être ac­
cepté par la conférence sans qu’on 
ait eu toute liberté de discuter de­
vant les commissions et sous-com- 
missions compétentes; et, devant 
ces commissions, T Allemagne était 
représentée sur un pied d’égalité 
avec les autres puissances,

“Un malentendu sur les .cadres 
des ‘ experts ou 

un malentendu sur les ' cmfversa-. 
lions officieuses avec les Russes au? 
raient pu très bien justifier une 
demande de libre discussion devant 
les commissions de la conférence. 
Ils ne peuvent'fournir aucune excu­
se à la conduite qu’il* ont ' tenue 
et les soussignés ne peuvent que re­
gretter que votre note ait tenté de 
cette façon d’imposer aux autres 
puissances la responsabilité d’une 
procédure si contraire à l’esprit 
d’une loyale coopération qui est 
essentielle à la restauration de 
l’Europe,

“Les soussignés réservent expres­
sément à leur gouvernement le 
droit de déclarer mil et de nul ef­
fet toute clause du traité russo-alle­
mand qui pourrait être reconnue 
comme contraire aux traités actuels. 
L’Incident peut maintenant être 
considéré comme fini.

“Veuillez accepter, M. le 
dent, l’assurance de notre 
considération.”

La note est signée par les 
sentants -fie la Grande et de 
tite Entente et le Portugal.

ECHOS POLI! IOUES

prést-
hniïte
rep ce­
la Pe-

gard'
phone et le télégraphe pour les fins 
officielles et les hôpitaux mais l’u­
nion postale s’v est objectée.

Une assemblée générale du parti 
ouvrier sera tenue à midi, aujour­
d’hui, dans la rue O’Gonnell. Des 
discours dénonçant le militarisme 
en Irlande seront prononcés sur 
trois tribunes.

DE VALERA A PARLE
Dublin, 14. (S.P.A.) — Eanion de 

Valera a parlé, hier, à une assem­
blée tenue à Galway. Il n’y a pas eu 
de trouble. Harry Roland a aussi 
prononcé un discours au même en­
droit.

AUTRE VICTIME
Belfast, 23. (S.P.A.) — Une fem­

me nommée McCabe est morte, hier, 
des blessures qui lui furent infli­
gées par l’explosion d’un® bombe 
lancée sous le portique de l’église 
catholique Saint-Mathieu. Le consta­
ble Moriarty a été grièvement blessé 
•>ar les éclats d® la machine inferna­
le.

Deux hommes ont pénétré dans 
me maison de la rue Beckfeld et 
ont tué un aveugle nommé Mitlar et 
ont blessé un autre homme.

OURTES
NOUVELLES

UE QUE DIT M. U/)YD GEORGE

du’21 avril, sc lit comme suit :
"Les soussignés désirent accuser 

réception de votre réponse à leur 
note du Ifl avril indiquant Tattitu- 
de qu’ils se croyaient obligés d’a-1 
doipter par suite du traité Conclu j 
par les délégations allemande et [ 
russe.

"Ils notent avec satisfaction que 
la délégation allemande réalise que 
la conclusion d’un traité séparé 
avec la Russie' sur des questions 
appartenant au domaine de cotte 
conférence rend indésirable que | 
cette délégation participe à l'avenir 
à lu discussion des conditions d’un 
accord entre la Russie et les diffé­
rents pays représentés a la confé­
rence.

“Le* soussignés auraient préfé­
ré s’abstenir de toute correspondan­
ce à ce sujet. U y a, cependant, cer­
taines dçylaratioiis dans votre let- 
tru qu’ils croient de leur devoir de 
aorrigpr.

‘.‘Votre lettre suggère que la délé­
gation allemande a été forcée de 
conclure un accord séparé avec la 
Russie par le refus des (nombres des 
délégations des puissances convo-

Gênes, 24. (SJ’.A.) — la* corres­
pondant du London Times, M. Hen­
ry Wickham Steed, mande que la 
note alliée aux Allemands a été 
adoptée à l'unanimité par les re­
présentants des dix puissances 
après que M. Barthou eût inséré la 
clause concernant le droit des alliés 
de déclarer nulle toute clause qui 
serait en conflit aux traités actuels 
et la phrase finale à propos de l’in­
cident. ^

M. Steed met les paroles suivan­
tes dans la bouche de M. Lloyd 
George, samedi :

“Conversant avec quelques délé­
gués. M, Lloyd George a déclaré que 
si la France faisait échouer la con­
férence, elle produirait une guerre 
européenne à laquelle l’Angleterre 
ne prendrait aucune part; la France 
finirait par être écrasée, Il a dit 
qu’il était déterminé fl jeter le blâ­
me sur qui de- droit. On lui a fait 
remarquer que c’était une politique 
désastreuse et que si la France, 
l’Angleterre, ITtnlie et la Petite En­
tente se tenaient ensemble ils 
étaient assez forts pour détacher 
l'Allemagne de la Russie et finale­
ment régler In question russe à son 

' mérite.”

LA PLAIE DES 
MODES INDECENTES

MGR L’AMINISTRAl EUR S’ELEVE 
CONTRE LA LICENCE PLUS 
GRANDE DU VETEMENT FEMI­
NIN -- LES DEVOIRS DES PA­
RENTS CHRETIENS.

Cexomple ctui 
cor11- * 1 1

Sa Grandeur Mgr Gauthier a pré- j 
«idé, dimanche soir, la cérémonie j 
imposante de la bénédiction solen- 
nefle de l'église Snintc-Brigide, ftu | 
milieu d’un nombreux concours de 
fidèles. Le temple saint avait été 
restauré entièrement pour la cir- j 
constance. .

M. l’abbé Noël Fauteux n donné le 
sermon de circonstnnqe, dévelop­
pant le thème de l’église, trait d’u­
nion entre Dieu et l’homme. Puis ; 
Mgr l’administrateur a prononcé . 
une court® allocution, pour rappe­
ler les devoirs des fidèles et nos 
parents chrétiens,

Mgr Gauthier n remercié lus pn 
roissiens de leur générosité qui a 
fait de cc temple un des plus beaux 
de Montréal. Mgr rappelle loj con 
soils qu'il n donnés dans l’après- 
midi aux parents, après la confir­
mation de leurs enfants. La persévé­
rance des enfants dépend en iirnn- 
de nartie des parents. Si Ton veut 
que fees enfants restent chrétiens, 
fidèles à leurs devoir», observateurs 
les ctimmumlenipnfc» de Dieu, H-faut 
les encourager duni, lu pratique de 
leur fol, par lieu ttêrètne rit dans les 
rentres populeux, où les dangers »e 
multiplient, où la passion, la licen­
ce, TrmmorntHé et le vice s’étalent 
avec unel Ibrrté plus ou moins gran­
de mais réelle De Kk, cette differen­
ce entre les diocèse»; de là, les pro­
blèmes «1 graves k confronter dans 
Montréal,

La culture (1» l'enfant dépend de 
l'école, maie elle dépend encore en 
grande partie du père et d« la mère. 
Nous sommes ce que nos pèrer. et 
nos mères bous ont faits. Il faut

donner aux enfants 
instruit et édifie, les conduire à Té 
glise, communier avec eux, leur en­
seigner à lutter et à s® fortifier.

Sa Grandeur fait, en passant, une 
vigoureuse aortic contre ces modes 
Indécente:’, que Ton affiche partout, 
dans les rues et les places publiques 
ou dans les maisons devant les en­
fants. Ocr, modes causent un tort Im 
mense à in société par lours effets 
dépravants. Monseigneur n terminé 
par un dernier conseil aux fidèles 
de rester toujours attachés à leur 
église.

M, l'abbé J.JM. Deniers, curé de 
In paroi.oie Snlnfe-BrlaWe, avait nu 
parnyant adressé quelque* mots de 
remerciements à tou» ses parois­
siens pour la restauration de leur 
église.

LE BILL D’INDEMNITE
Londres, 24. (S.P.C.) -— Le bill 

de l'indemnité qui promet des com­
pensations aux personnes qui ont à 
souffrir dans leur personne ou dans 
leurs biens par les actes des rebel­
les du Rr.nu a passé en deuxième 
lecture, samedi, au parlement de 
l'Afrique-Sml, après un débat de 20 
heures.

LES CHEMINOTS VOTERONT
Chicago. 24. (S.P.A.) — Des scru­

tins de grev® ont été distribués aux 
000,000 cheminots syndiqués affi­
liés à la Fédération américaine du 
travail. Les employés de chemin de 
fer seront appelés à dire par leur 
vote s’ils sont mécontents du sys­
tème de contrat employé par certai­
nes compagnies ferroviaires.

MARY GARDEN DEMISSIONNE
Chicago, 24. Mary Garden a 

annoncé, hier soir, qu’elle cessait 
d’être directrice générale du Chi­
cago Opera, position qu’elle a oc­
cupée Tannée dernière.
LA MONGOLIE INDEPENDANTE

Copenhague, 24 (S.P.A.) — Un 
message de Helsingfors mande que 
le gouvernement de la Mongolie du 
Nord s'est déclaré indépendant de 
la Chine. Le siège de ce gouverne 
ment est à Urga. Les Mongols au 
raient conclu un accord avec le 
gouvernement russe de Moscou. Ce 
ui-ei s'engagerait à voler au se­

cours de la Mongolie au cas d’un 
invasion chinoise.

POLITIQUE INTERNATIONALE
Rome, 24 (S.P.A.) Le congrès 

de l’Internationale d'Amsterdam a 
adopté, hier, une résolution deman­
dant qu’on reconstruise l'Europe 
en annulant réciproquement les 
dette* nationales, t>n adoptant une 
politique internationale, en nbolls- 
Ntint les monopoles des pays sur le 
matériel brut et en remaniant le 
tarif international.

Un.caucus de 
'progressistes

LES FERMIERS-UNIS DE L’ON­
TARIO ET DU QUEBEC SE
SONT REUNIS SAMEDI A OT­
TAWA - M. NORRIS EST CON­
TENT.
Ottawa, 24. — Une conférence 

des membres du parti progressis­
te de l’est de l’Ontario et de l’ouest 
m Québec a eu lieu samedi à (h- 
tawa. Le but de, cette conférence 
était de constituer un comité cen­
tral d’organisation qui s’occupera 
du développeinen* d’uni coopéra­
tion économique et politique en­
tre les régions intéressées.
RESOLUTION EMBARRASSANTE

Ottawa, 24, — M. Andrew Mc­
Master, député du comté de Brè­
me, présentera, aujourd’hui très 
probablement, une résolution à la 
Chambre des Communes deman­
dant que tous les ministres de la 
c>>uroime agissant comme direc­
teurs de banques, de corporations 
d’utilités publiques, d’institutions 
financières ou commerciales, rési­
gnent comme tels. Cette résolution, 
qui fut présentée Tan dernier par 
le même député, serait dirigée 
contre le ministre de la justice, en 
particulier, sir Lonier Gouin, di­
recteur de la banque de Montréal 
et de plusieurs autres grosses ins- 
titution financières.

GROS DEBAT POUR DEMAIN
Ottawa, 24, (S.P.C.) — La dis­

cussion à propos des prévisions 
budgétaires concernant nos che­
mins de fer nationaux commence­
ra demain, a déclaré le premier mi­
nistre. Le débat sera assez long et 
intéressant, croit-on, attendu que 
chacun des trois partis désire é- 
mettre ses opinions en la matière.

Demain également, le comité de 
l’agriculture et de la colonisation 
s’occupera du projet de reconsti­
tution d’un bureau du blé au Ca­
nada. On verra tout d’abord à la 
nomination d’un sous-comité qui 
sera chargé de conférer avec les 
représentants de la couronne, les 
experts en blé et autres intéressés.

LA GREVE DE WINNIPEG
Ottawa, 24,—La production de la 

correspondance échangée en 19Ü), 
au sujet de la grève survenue à 
Winnipeg à cette époque, entre 
différents départements et les au­
tres intéressés a été demandée par 
M. E.-J. Mc.Murray, député libéral 
de Winnipeg-nord. Celui-ci dési­
rerait surtout avoir des renseigne­
ments précis quant à la nomina­
tion d’un sous-ministre de la jus- 
•ice à Winnipeg lors de la grève e 
au salaire qui lui fut payé.

SATISFAIT DU REGLEMENT
Winnipeg, 24, — MM. T.-G. Nor­

ris, premier ministre, et J.-H, 
Johnson, procureur général, sont 
arrivés d’Ottawa, samedi soir. 
Tous deux se sont déclarés on ne 
peut plus satisfaits du règlement 
apporté au contrôle des ressour­
ces naturelles en ce qui concerne 
le Manitoba par le gouvernement 
fédéral.

Le Manitoba, désormais, sera 
considéré comme sur un pied d’é­
galité avec les autres provinces du 
Dominion,

IL Y A DIX ANS

Telephone Test sooo

Aux Grands " „ ‘ Dupuis
Spécial d» Matin-Costumes «n Laine

COSTUMES en beau jersey de lai­
ne, genre Oliver Twist; nuances: bleu 
royal, champagne, brun, taupe, olive 
et bleu marin.Ages: 2 à 6 ans. Prix

—Au premier.

COMPLETS “NORFOLK”
COMPLETS pour garçons de 9 à 

17 ans; modèle Norfolk, en tweed 
rayé gris; spécial à
en tweed rayé bleu et blanc; spécial 15.00
H «• • • • a av #a #a , • • • •• •• • • ~

—Au premier.

M. McCjGRMAGK
N*v-York, 24. — Le ténor irlan­

dais John McCormack partira pour 
Londres. lr 2 mai. Il passera Tété 
en Angleterre et en Irlande pour 
récupérer «es forces. Tou» «es en­
gagements en Amérique ont été an­
nulés.

Mort de Mme
A.-B. Lebel

Nous apprenons la mort de Mme 
Marie-Blanc he-A n toi nette Fr i go n, 
épouse d® M. le Dr A.-B. LeBel, 797 
rue Saint-Denis, professeur agrégé 
de l’Université de Montréal et niece- 
leur médical de la crèche de la Misé­
ricorde. Mme IjcBcI est décédée, 
hier, matin, après trois jours d® ma­
ladie à la Miséricorde. Elle était née 
aux Trois-Rivières le 21 juiMct 1X70.

La défunte laisse dans le deuil 
outre son époux, cinq enfants: Jo­
seph, Simonne, Paul, Germaine t 
Jean; sa mère, Mme veuve J.-G.-A. 
Frigon et son frère, M. J.-À. Frigon, 
de Westmount.

Des arbres
commémoratifs

''' souvenir iT’s soldats de Mon­
tréal morts sur les champs de ba- 
tuiiic « Europe, ia Uonlreui Wo­
mens Club a inauguré hier, une 
Honte du souvenir; rue Sherbrooke, 
par la plantation d’arbres avec ins­
cription spéciale sur chacun, illus­
trant les faits d’armes des disparus.

Ijcs arbres ont été plantés en face 
du parc Notre-Dame de Grâces, rue 
Sherbrooke, par Je maire Martin, 
le général Currie, Mme L. de Grey 
Stewart et un représentant de la 
province de Québec. C’est l'Inten­
tion du club d® poursuivre son oeu­
vre afin de terminer la plantation 
de ccs arbres comme monument 
commémoratif, jusqu'au limites de 
la viWr.

Déjà plu» de six cents nrbres ont 
été promis par des parents des sol­
dats disparus, lesquels seront plantés 
à d® courts intervalles, durant lu 
belle saison,

M. Chapais à
Saint-Sulpice

(du Devoir, 24 avril 1912),
Le discours de M, Tellier, Ihe 

miler-Montrênl de M, Orner Héronx
H * * '

A i éprenne «e Dieu, Bidet du soir 
do M, Albert Lozvau.

« a «
Le cmal de la baie tioargienne, 

de M. Georges Pelletier,
• * * •

Le prkv rte» çu/iiwse-irs, de M. 
Jeun Dumont,

La France un Vorap, de U. T.
« » M

Wjhiùntlnn, 24 — La catastrophe 
du "T/iottte" - Les hommes de vi- 
gia n'dvgteni pas de lunettes d'ap­
proche. Si nous en avions ou, a 
dit un témoin à iVntiuéte do Wa­
shington, la catastrophe aurait été 
évitée. — Le major Peuclen critique 
la Wliite Star et déclare que l’équi­
page ne savait put manoeuvrer les 
cludoupus de sauvetage.

Rappelons que M. Thomas Clin- 
pats donnera ce soir, le 34 avril, 
Sla salle de In bibliothèque Saint- 
Sulpice une conférence sur “Lord 
Durham et h’s Canadiens français” 
à l'occasion de la présentation que 
la Société historique de Montreal 
lui fora de la médailîa du vermeil, 
pris «'histoire du Canada, L'an- 
frèe est gratuite,

----—----«--------—n

Procès des mineurs
Charleston, Caroline du Sud, 24. 

— Aujourd’hui s'ouvrç ici le procès 
d« plus de 501) Jmuilionnairos et 
membres de la Fédération des mi­
neurs-unis d'Amérique. Ce* gens 
sont accusés de traniKon, de ■ n «if- 
tro ot de conspiration. Ils au a c. t 
commis leurs forfait» lors de la 
guerre IndustrleHe qui a fait r igc 
au mois d" septembre dernier dans 
les champs de houille du sud de la 
Virgin lu occidentale.

troppo,
14 (Sol MU
piano. Bftoiiard

asprossLo. Ada

BAS
Lot de 520 paires de 

BAS en cachemire uni 
ou à côtes larges; nuan­
ces: naturel, beige et 
blanc; aussi BAS en fil de 
Lille avec semelle en ca­
chemire naturel; pointu­
res variées; qualité de 
1.25 la paire, pour .. ..

.59
—Au rez-de-chaussée.

LAINE
LAINE WHEELING ca­

nadienne à 2 brins; nuan­
ces: gris Oxford, kaki, 
noir, brun foncé, turquoi­
se, blanc et bleu royal. 
Qualités de .19 et .25 la 
balle de 2 onces, pour ..

.125
-Au rcz-de-chaussèe.

Mardi seulement, tant que le 
lot durera

ROBES de MAISON

ROBES DE MAISON POUR DAMES. 
Quarante douzaines seulement. Très jolis 
modèles en percale et indienne d’excellen­
te qualité; quelques-uns à encolure carrée 
et col blanc, d’autres à encolure V et cols 
de couleurs unies faisant contraste; po­
ches et ceinture. Confection et fi­
ni irréprochables. Buste: 36 à 40.
Rég. 1.49 à 1.98 pour

A ce prix vous ne pouvez résister à la 
tentation de vous en acheter deux ou 
trois.

Pas de commande téléphonique ni con­
tre remboursement (C.O.D.).

—Au premier.

.98

Articles de tous 
genres pour le 
ménage à nos 
bas prix ac­

coutumés

BALAIS
BALAIS à tapis; mais 

de bonne qualité:
3 cordes......................39
4 cordes .. . ............ 45
5 cordes .................  .49

VADROUILLES à l’hui­
le, forme triangulaire, 
marque Sprustex, avec un 
bidon d’huile de cèdre de 
12 onces. Mardi CIO

SEAUX en tôle galvani­
sée, 3 dimensions £±Çk 
.49, 59 et .. ..

VADROUILLES en cor­
de de coton pour plan­
chers et prélarts ÔO 
.25, .39, .49, .59 et

ALABASTINE, une pein­
ture à Teau froide, pour 
murs et plafonds; 20 
nuances, paquet 45 C 
de 5 Ibs.......... sO J

PLANCHES à repasser, 
sur pied; la plus pratique
qui soit 3.95

—Au sous-sol.

Au RAYON des MEUBES
Mobilier de vl- 

voir, 3 morceaux en 
chêne fumé avec 
siège et dos en simi­
li-cuir espagnol. 
Rég. 59.00 pour .. .

39.50

Quatuor à cordes Dubois
Le sixième et dernier concert de 

musique de chambre a lieu ce soir 
dans la salle du "Ladies Ordinary” 
de Thôtcl Windsor,

Programme: Quatuor Opus 
9ft Anton Dvorak. Allegro non 
jropno, Lento, Mollo vivaca. Pinn- 
U, vlvase ma non 

, Nona tu Oous 
poiwl violoncelle et 
Flanu-nl, Allegro 1 
gin. Finale.

Q>4niu!|è m r« mineua fiiedn- 
mandé) César Franck, pour piano 
deux violons, viola et violoncelle 
Mollo moderato, Allegro, lento on 
molto sentimento, Allegro non trop 
po ma cnn fuooo.

- — ■

PWariage royal
Belgrade, î» ‘. 4S.P.A.) — On an­

nonce aulourd'thii que le mnrlago 
(lr. roi Alexandre de Yougoslavie à 
ia princesse Marie, fille cadette du 
roi Ferdinand et de la reine Marie 

le Roumanie, a été fixé au 1er 
juin.

i,.,'..i 1 iT-,-»—ltt i i. . 1

,r>f 1 k 1 ,v;v?>: •. 1... ~ i

Mobilier VCHESTERFJELD couvert _ ^ _ nets
en belle tapisserie durable; coussins mo- 1 0 U U
biles et bras-oreillers à ressorts Marshall; I U U c <
3 morceaux; une réelle valeur à............. ■ w te ;
______________________________________________j

BANCS rustiques de jardin; 48 x 16 4.95
JARDINIERES rustiques de jardin; 30 ^

pouces de hauteur .„ .. ........................
—Au deuxième.0

' ‘ Bibliothèque à trois rayons, dessus et base 
i en chêne solide, fini fumé ou AA QjC 

doré.............................................. 4U.09
^ Chaque rayon additionnel........................ 6.50
i

Lits en enivre; 
cadre de 2 pouces 
e t intermédiaires 
de 1 pouce; fini 
ruban; boules dans 
les coins. Toutes 
les dimensions or­
dinaires.

18.90

Couvertures de 
Plan cher

CARPETTES en tapisserie 
d’une bonne qualité durable; 
dimensions: 9 x 12 pouces; 
n-H. 27.00, 25 10 gO 
seulement a..

CARPETTES BRUXEL- 
LESit petits dessins sur tond 
beige ou bleu; dimensions: 9 
x 12; rég. 42.00 3! .S© 
pour.................

CARPETTES Axmtnster 
anglaises sans couture; di­
mensions: 9 x 12 pieds; rég,
90.(K), pour 73.00

fü,
m*:

'A HOOVER

LINOLEUM de 2 verges 
de largeur; dessins fleuris ou
carreautés; la verge .89
*• <• ** * A ** * *

LINOLEUM épais; 4 ver­
ges de largeur; jolis dessins 
appropriés pour chambres à 
coucher ou salles à manger;
la verge carrée 1.25

PRELART CANADIEN de 
2 verges de largeur; choix de 
jolis dessins pour cuisine ou 
chambre de bain; la 
verge.......................

TAPIS BRUXELLES pour 
escaliers ou chemins; 27 pou­
ces de largeur; la 2 ftfi

| TAPIS BRUXELLES de 

belle qualité; texture ser- 
' rée; 22 pouces de lar-

EUe BAT - lout en BALAYANT — tout en NETTOYANT
Economise* le prix du nettoyage de vos tapis 

et placez ce montant comme premier versement 
pour une balayeuse “HOOVER",

Special Hoover-, !).5() comptant et 6.50 par 
mois. _

Baby Hoover, 7.50 comptant et 5.50 par 
moi.sTéléphonez-nous pour,une démonstration gra-

j geur; qualité de O 1Q 
î 3.45 la vg. pour
! TAPIS en velours; centre 
i à flèches et bordure rouge; 
i 22 Vj pouces de O 4 Q 
j largeur, la verge " " * ^ 
\ —Au troisième.

Au deuxieme.
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